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CMASSE - SPLEEN

Moins on penîse plus ou parle.

Le nianteau (le la juStice est uit habit de cour.

ITu tue tournies lat tète " (lit la vis au tournîe-

Le génie passe pour être le frère jumneau <le la
folie.

Le plus beau joui- (le lat 'ie d'un hiomtme est
demiain.

Il nie faut s'occupet- <li miaI que pour eti tirer
<ILu bin.

Les gens qui ont peu d'afii-es sonît <le très
g rlaids parlent-s.

Elorçenis-iouîs (le ne pas êt-e aussi collanîts
qu'un timibr-e <le poste.

11e comîmenicez, pas à appreiîlre l'astr-onîomie
(lats un traini telescop-.

Vous perdrez votre tetmps il vouloir- vous awigu-
set- l'appétit sur utie mieule.

L'avenir !Ca teste dlonc b)ien loin 1Nous ne
l'avons Jamais enîcore vu par tci.

Personne n'est fâché de se voir imitté, excepté
dams le Départemtent les brevets.

Les nains sont aussi efficaces qui- les géants
pour attraper tit rhîutme de (-erveaut.

Les jiiciaix sotnt conmne les malheuis, ils nie
vienuîeit jailis rien qu'un à lat fois.

Les femmîîes sonît commîle une lettre à la poste:
elle-s ne pîeuventt ari-vr sans adresse.

Le îmonsieni- qui n'a qu'un seul habîilletment
est dlébarrassé Il(- lat terreur <les mîites.

Les.jounalistes et les paonîs sont confrères
ils sont égalemient fiers <le leurs plumes.

Il est r-conînu que l;u peInt-e <le banane est la
<-anse itmmiédiate <le la chute <le l'hiommîe.

La dernière comîbinaisotn d'I-disoûn est l'ajnst-
umenît île son phonographeî à Iliorloge dlu ýaIo1b.
Lorsqu'il y anuta quelqjue scient- à veiller, ou,
e-ntendîra il 10 hetites un îong baillituent av-ic
les mots "line îîuit, M. Alfred.,"

Encore îiîe contradiction;t Plus vous laissez
tonîbtr votre voix, niîoitis ça. fait dle bruit.

L'impartialité est mîainitenant Ibien ra-e <laits
le mnd(e. J tsqu'à lat paralysie (l(ii se dléclare d'un
côté.

Ne v'ous faites pas un pîlaisir (le tenir votre
,adversaire sur les charbons. L'anithriacite conite
$7.00 la tonne.

Pour vanter soit fouri-sseur <le lait, uit :tche-
teuu sententieux afirie qu'il al <li lait (le lat pluis
belle eau.

Countr-adictionîs <le lat lanu: Si vous voîulez
séparer- deux nomis par- une ligne, vous appelez
cela titi tiait d1(uinion.

Les volailles otît appt-is avec plaisir qu'il est
dle miode pourt le beau sexe de portetr une i-tète
rouge sur- le chiapîeau.

Si vous voul-z voy;tý-er à bon mîarché, <lesceti-
dlez votre pet-roui tii jnuit (le verglas ; vous aurezc
eue excursiont sur le r-ein.

C'est un <lui- à cuire" 'se (lit àt lii tiiête le
mialheur-eux pîensionntair-e qui tie petit passer- le
couteau danîs soit he*lM'.jtik.

Lajeuuie fille qui reimet-cie sont amioureuîx apr-ès
deux aminées (le fréqîuenîtationî devrait èti-î cou-
daminé pour- tmépris (le cour-.

Il y a <les femmiîes si fanatiques sut- lat que%-
tien (les alcools qu'elles ie veulent pas iiue
que leurs robes soiett gr-ises.

Curieux résultat : Les seules résolutionis qlui
restentt danis les ar-chives (lu Conseil de Ville
sont celles (lui sonit empilortées.

Un origintal a nominîé soit chieni Yîrizze parîte-
qu'il bjoîte. Vous savez., tmais, elat entièt-eiieit
entr-e lieu,, : Il pose 3 et retientt I -

On nt- sait pas trop pourquoi la foudre n'est
jitiliti.s. totmbée sur nut tirain. Ce doit être parce-
qu'il a toujours Umi hon conducteur.

.Si vous tie pouvez pas vous endormi-, faites
partir votre réveil le.nati n. Il sonniue toi~t- àl
l'heure où vous lie pouvez pas vous réveiller-.

Un de nos voisinîs, monsieur Pot, vienît <le
b)aptiser son enfanit .Jack. Quelle atubaitie( a sa
tmajorité si ce Jack Pot (lit-e vingt et-un atis!

La petite miadame X. ... qui vienut île se niarie-,
a bien en le soin de d etmande, à soit pr-ti ii-r iii arclié, si C'était (le la saucisse attrappée de lit veille.

lie tons temps la sobriété a été récompentsée.
Si Isaac était allé à l'auberge, au hieu d'aller- tout
dlroit att puits, il n'aurait pas r-enconîtré Rebecca.

L'hîonîîne avisé sort q1uelquefois atvec soit psu-a-
pluie par précaution ; mais le plus avisé n'len
prend< pas dans la certitude où il est de suiliî-e
aux exigeunces avec le parapluie îles autres.

Uin homtme sans cheveuîx ne deývranit janiais
confier sa tête qu'à un perruquier chauve. Au
moins celui là net l'imtportunera pas pour lui ven-
dre une de ces eaux meîrveilleuses <lui rénssiss<-nit
toujours.

En réponse à un correspondanît, nons lui dironis
(lue dans tous les , u-ands étbismetsles salai-

iicourenît durant lat vacanice d'un) e-mployé.
M\ais, géiéraleileti t, l'etmpl oyé court pilus fort qjue
le salaire.

UNE PETITE LEÇON EN AFFAIRES

On al beau se croire bîrisé aux afraires, on1
apprend tons les jouirs. Vous serez de ilon avis
('11 solC:Uit aux tours (le forced eu tx brocani-
teuîs qlui ont bien (les trutcs dlans leur sac. Il
s'agissait d'un vieux cheval doent l'apparence était
encore superbe. Le propriétaire venait de le vent-
(ie $20.

--- Vingt piastres seulement, lui (lit u% (les
témoins du marché, c'est une bêtise. Ce cheval
vaut plus que cela.

-Je vais vous (lire, reprend le vendeur, il nie
faut pais se fier aux dehors d'un cheval. Et puis
il boîte.

lIeux heures après, le même individu rencon-
trie <taitii rqi se disposa it d eà laisser la
vill1e. 1l était echl an té (lu1 niarclicé.

- Mais 1110n ami, vous vous êtes fait retaper.
C2e cheval buîîte.

- . e le sais, (lit l'autre ;niaisj'ai une chance
dit le guérir : c'est dans son fi-r. Un boit mare-
cial-terrant %,'a tout i-amiener.

Le lendemain, le hasard remet le vendeuri et le
spîectaîteur eii présence.

-Mais, après tout, l(ii (lit ce dlernier, votre
acheteur a1 le beau rôle ; il va le gtuérir votre chie-
va;l.

-Oui ! Qu'il Couir après un1e guérison ! Je
parie q1u'il s'est imlaginé (lue c'est le /eragi qui
l'a rendu îinifirmie. J 'at ais bien eu soin (le lu i
mmettre sont fer (lu travers, justement pour li
faire( croire que ça dlépendlait de cela. Vous allez
voit-, le cheval nie piourrai seulemnit pas se lever
demain.

Tout cela nie nmanquait pas d'édlification ; niais
huit louis apr-ès, le q1uestionnieur ct-ut reconnaître
l'acheteur sur un bateau. Rien <le plus pressé
i(Il de l'ineterroger.

EtIeetiveient, let venideu r avait raisoin, C'étaLit
illi anîimal fini.

-Mais, a 'jouta l'acheteur (l'un air tlc satisfac-
tieni, demianudez doule à l'autre S'i -Ia j amais p~u
fai e chliig'i le vin gt pîiastres qune jet lui a vais
donnié

Iili tOari-iive a I 'h(teýl m nais eii honimmîe pitî-
dlent, il veut savoir ce qlue ça coûte.

Le commis deféremit .s'mpresse de lui répoli-
(Ire :-LDeux piastres, m'onsieuri, eii miontanît.

BifiICîïst-N\liis en lie mionitant pas
Le eon m i.e. - 1 )eu x piast res.

/J«dj.,x-oiiiiiuit I)eîîx piastres en mîon-
tant e-t deu x piatstres eîî ne mionitanit pas '1 C'est
(loue tou jouis deux piastres!

Le Coli lies-Pa-(lni mnisie-ur, ça peut être
quatre piastres.

Jiali is''. - El ! bienu, a lois, je veuix le minls
liant possible.

Le cou,îoie-T-ès biien ; justenient le salon
d'à côté est sur- cet étage-ci.

l)îux jours, aprèés, Baptiste règle soit Compte
qui est (le $4 pa-jouii, paî-cequ'oiî lui a donné le
pl us Ibel appartemienit.

Vives récriminiutonis
-Vous mî'avie-z pourtant (lit (lue c'ttait deux

piastresl
-Oui, deiux pîiastr-es, enmi iontant ; or, ioi-

sieui apris cit q1u'il y avait (le plus dispendieux.
-Pardonî, je vous ai dlemiandél cC qun'ilI y avait

dle mîoins liant.
-Mais c'est p)réciséeneit pour- cela que c'est

plus chter.
Baptiste <-st enîcor-e à discuter la justice <(i

Recordler <lui l'a conudamnîîé par-dessus le mîarché à
I ID et ]<-s fiais pour avoir assomimé le coîîmmis

m ais il nî'a, j amais comîpi-is que imîoi ns c'est hau t
plus c'e-st cher.

A /~"dDiî'-Excsî- nademîoisel le Faîîny,
si je r-evienis ce soit-. C'est î1n'lier j'ai perdu quel-
<îu<- chose ici

9lbe bni.- riiin Qui'est-ce (louec,
mionisieur- ?

il I-ed Duh-'loucîcur, miademiioselle ; vous
devez l'avoir.

Delei':tîîu.. -- t No i e l'ai pas vu dlu tout.
NasJe vais dîemiander-i a lat servante, il ttait

peu t-être dhans Is balayurtes.
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LE COIN DE JOB

EXTRAITS DE SON ALBUM

"aLat prudence est la mère (le la sureté.
C'était aux assises, d]ans un comaté du nord."
Une cuisinière paraissait devant le jury, accu-

sée d'empoisonnement sur la personne de sanai
tresse.

Aprés longrue délibération, elle cst acquittée.
-Ma fille, lui (lit le juge, MM. les jurés vous

aquittent, mais rappelez-vous bien ceci :si jamais
ina cuisinière venait à mie quitter, il vous est tout
à fait inutile die vous présentez chez moi, quels
que soient d'ailleurs vos certificats.

.lcaî Lure était lin farceur
'[rsfort star la éprte

Miais <ilii alitait (alt e bionheur.
pour lit pI us4 gr;[ilde partie:

IDe cellux iltlil hlsan, li t.
) r, titi jouir quitil trîAvel-Alai t

1,;I frolntjére.
AiTivaitt à lit larî ei-rut
tIil l'utI falit, pai ver le clr<it,
Il ,ooiiî- dîilt I, i nn<
-. le poî te d1,it li Murit'.

C'est lat b L<<'
lIn, liai dlit le ,llef de lnct-<i.

V'oyez où Porugu'il Ine juchie
Il tire gl<iriê ]lait foi,

"--Répond(ez, ,monsieutr, lisait un J1uge à un1
vieux Quaker- ; savez-vous pourquoi nous siégeons
ic l
"-Certes, si.je le Sais, répondit l'accusé ; tr-ois

d'entre-vous siègent pour une piastre par joui-, et
le gros qui est au milieu pour quatre mille
piastr-e par année

Un filou pîincé la nmaini dans la poche (le soni
voisinm, ne démenait pour tr-ouver <les r-aisons, (les
explications, de îsiia imitpossibles.

-Pourquoi tant imentir-, lui lit le juge ae
lieîveill nî'avez-vous paîs pris uit avocat?

Feu le juge C..., eut titi jour à questionner un
témin qui bégatyait beaulcoupl cil dontnant soli

-lJe ct-ois, dlit soni honneur, que v'ous êtes un
grandl corquin.

Le témonoî reprit
-Pas si grand qule vous, Vrotr.e I lonneur, le-

le-le Pensez.

Dants une audience (le police cor-rectiontnelle,
tin président interrîoge une partie civile

-Vous vous plaignez <'avoir été battu par le
Pr-éventu qlue voilà 'i

-Oui, mnonsieur- le pi-ésident ; il m'a donné dles
coups (le pied dlans le...

-Asseyez-vouis sur ce mot. Le tribunal vous
compr'end.

A ,î juge ev ,'l~j <oi ct-oit auîdience,

L.e jug.e, lt< 'imoume lie o<s'eî
Dit . - MIes t-,< f;, ut , ji, s, i f;%lil-.
Qtt'y faire ? prelleze pai ence.'

N lasvytt, à ces iiiois, les espirits Wirriter
.\l'u<. l,,s tttes-i'il<, mjît--l ilellee
.1 'zit-a i s lie iut V t a< sl«rti-1.

Elu lt"s;Ilt.t< t i ti paî<t. î<ar<t f'îi-t en l oî
l<'<iir<1ito'i.II o -itilt.- il i a e <le La ville.

A I-1<1 po-<it et frajgile.
<jr;t «oit mis (Il- gai le-î<'ic

Uit Vieux paysiattl atppelé lpai- ses concitoyenis
MIux honnieuitrs de l 'échlarpe miiuntici pale, hairanîgue
en ces tertues ses ntouveaux aditinistrés

IMes chers concitoyens, nton cSeur n'oubliera

jamais l'heureux jour où vous avez fait à nies
cheveux blancs l'honneur (lé les mettre à votre
tête."

Des pêcheurs, en tirant leur filet, le trouvèrent
si lourd que craigniant <l'y trouver quelque corps
lîutîaimt ioyé,ils envoyèrent titi de leurs camarades
prier M. le maire de vouloir bien se transporter
sur le lieu pour être témoin de ce qu'anièiierait
le filet. ]Pendant ce temps-là, ils le tirèrent et y
trouvèrent uts âne. L'un d'eux cria au miesiag(,er:

-Allez dit-e à M. le maire que ce n'est qu'un

ailei

Un habitant de la paroisse.de R..., ayant été
nommé maire le joutr que sa femme lui donnait
uit fils, on affichal le lendemnaim tatin ces deux
vet's, sur na porte :-

Notre Choix l'a fatit ittaire. e-t l'.ali 'il,a fa<it 1)i-e
Quel trîotinplîc cii lai jouir ale se volit pie et neu

Le conseil municipal de lit petite ville <le B...
voulant faim-e l'acquisition d'une pompe à incetndie,
se réunit onl séatnce extraoardiîîaine, et fit uîîe
d&libérationî comptîosée des articles sui vanîts, rédi-
gés par M. le mnaire:

Art. 1-La pompe à inîcend~ie est destinée à
éteindr'e les incendies.

Art. 2-Tout habitatnt de cette comntuie est.
pompier en naissant.

Art. 3 En cas d'iitcendie, lat pomtpe nie set-a
livrée aux pomtpier-s flie d'après utte délibération
<tu conseil municipal, approuvée ensuite pmar le
souîs-préfet

Art. 41-La ptomtpe devra toujours êtr-e essayée
lit veille d'un incendie.

Enître pêcheurts.
-Est-ce que le poisson mtord beaucoup dans

votre pays
-Ne it'eit par'lez pas, il mîordl tellement l'été,

qut'ont est obligé (le le mnuseler.

-Si tii devits comtbien nia "truie a eu de
petits cochuons lit nuit dernsièr'e, je te les dontne
tous les huit.

-Elle enii huit, répondé l'autre aussitôt.
-Quelqu'unî te l'a <lit, bien sûr

Ci-i <'un cStur amnoureux
MIa lole Iîf'est itj<<iiis dle

7di ije dois perdrie snit cei_,r

Me petire-..au Coii d'Finie alureî belle.

-Dis-donc, Barbacliou, cette tribune est un
puits.

-Pour'quoi (toile ?
-Parceque, quand< un sot descend, un auttre

monte.

A uts dîner.-Un per-sonnage plaisant se Pen.
ehe à l'oîeillc dle soit voisin et lii <lit

-Montsieur', dites-moi clouec quelle est cette
gr-osse v'ache assise là-bas, prias <le lat porte ?

-C'est lit mtère du veau auquel vous par-lez,
lui réponîdit l'autre.

CItez. ui atare.
-Mais, G ....- ton poêâle tie cltuîle Pa-S.
-Mauis oui, il est rou.ge.
-S'il est r-ouge, ça lie peut ê.tre que de honte.

Un hiommîe <le T1or-onto, nie voyatit atucunt dain-
ger <le fumter' eii pesanît <k' la poutdre. Aujourd'hui

itoi voit ricen <lu tout.
J OF.

M. ,Jobardt tout-ne à l'avarice.
-Pourquoi fais-tui tanît dI'écoiiotuies ? ltîi de-

tmandoe Sa feliîttî.
-C'est Pour- nos enfanîts, lit .joba.îl

-1asptuisqtue nîous îî'eîî avons pas.
-Ça se trouver-a toujoursu pour ntos puetits en-

fauîts.

MÉLANCOLIE

Il pleut ; dans ina chambrette Obscure-
Tout dlevienît terne, sombre, gris;
Le vent qui sur les toits main-iniure
En passa~nt fi-appe à mon chmâssis.

Dans les gouttières l'eau r-uiss~elle
Du tr-ottoir nie umonte aucun bt-uit
Et là-haut, pas une étinicelle
Ne vient nous annoncer lit nuit.

Et puis, parfois, à traver-s l'omb-e,
Unt bruit strident vient tie frapper-,
Le bruit d'un char, dans la nuit somnbre,
Qui sur les rails va s'élancer.

Je suis bien seul ; mon coeur se sertre,
Et je sens mon lince s'emîplir
D'un sentiment lointain, austère,
La ti-istesse. <li souvenir.

octobre 1,889, PAU'L VARY.

I-OLLICITUI F EMININE

La dainep, (à la boiiine.-Est-ce vtrai que mon
b<ébét à la r-ougeoie ?

Ln bonne. -Oui, inadaitie, et très foi-teI
La dame.-Dans ce cas, ayez bien soin que ce

cIher petit 0)ri#oit lie l'attrape pas.

PJ{ÉFýRENCE, REFUSÉ~E

D)ans le bureau td'une compagnie électrique <le

Uit poste/<nt.-J e ct-ois que vous demandez uts
pnmployé, M. Carbone ; Je serais enchanté...-

JLf Ca<'bnn. - La place v'ient d'être prise
mais asseyez-vous, ça nie peut pas étre lotug
Aussitôt (lue l'un de nos gens va se fai-e tuer, 
vous dotnnerai la préféretîce.

MALADIE MORTELLE

Un monsieur (pré.ýtenitieuix) dans une librairie.
-Je voudrais quelqjue chose d'historique.

le colle leis-Pr-enez donc les dlernie-s joaurs
<le Poinpei.

Le u,îonsieu,.-De qutoi est-il mtort i

UNE INOSQJNETROP
PRI ÉQU ENTE

Avant le matiage:
M... écoute sa fiancée (lui cause avec une de

ses amies.
-Ahi quel charmant ba;l <il lage
Apr-ès le miariage
- Matlaite cause avec lait mètre amnie. Le mari

hiaussant les i-p;ttules.
-Quelle pie !bon Dieu Quelle pie,

TilÉA'-\TRI: RCtYAL

ou q î /11% e e, le d rainle îiio -

dle Frank Ilatxvey, ;a Obtentu tin gr-and succès cette
sett n, *uThéâtre ÉRoyaîl. Il Y il <laits cettr

pièce dles scène<'s si éitotiolitim:tiites (fle lat plupart
<les spectitrces y Ont été de- lotir lariî'.

La trouîpe esbo01 ii- î'îî géi all aisMîl
Pau huie -Mai-kheuît, qu ti e'st (IIc a i bien contiue ici,
mnétrite une tmentt eion sp <ciat 1< pou r le talent avec
lequel elle a iti-r ' eti de '' i3cssie Butn'

Mlle Lizit' Fhî'<-lîeîrahe Wes<twood "a été
égalleinviit pezcr'llete îalots soli î-ôle.

1Qtuant .,'l M. W. A. Etlwaîds, il a fait uit Johîn
'It-cssidet' tout à fatit l'el klar-,1tab le.

Eni -soinmme. ;tcc et bonnes recettes assurés
totute lit .se îîî; tiite. Rarci îtet le-s tatateurts de
tlîeâtre onît ei l'avanîtage' <lissiste -à ai repré-
sent atioti d i t 1 dratme aussi p al pitanît dl'intérêt, et
les Pct-sonnies, qui nt'ont pi ettcore Cette Semtaitne
.se rendre au Th'léâtre 1toyal, olevt-ent profiter
(les t-epréseutationsd<e lit dler-niètre jotur-née et tete-
iit leurs -igspour Cette apr'ès-idi e't ce sioir.

Une excellente coniipagnliie drîamatiq1 ue par-ai-
tîrt, lit semtaintte pr'ochainte, dans le gr-atnd dlrtamîe
inîtituîlé : liet awtl the T~a.'otit promet tin

spectacle des pl us iittét-essattis.
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:RIE SIG3$Y\A.TIO:IlT

ILa u">. Ci iiio s-tit ce mait inj, P ol' y ?
leolq. -J liîe sais Pa s, j 'ai Oubdlié de <le> uander à la

bonne.
La mnère. -( 'oiiiiiieiit as lut Itsè Ii nuit

!.1 'i niqieé deux\ foi-.
(<><*her,, (nîouvellemient îînrvé it Cailail> et qui> a pris la Vollere'tte pou r

la peint dus g'eltoux :) .1ai cndul>it po'ur i'ieii dles mwssjelirs 1 niais c'est
la ps>>' efois que je vois tille peau dle voit» rt a ussi pei t e.

MOTS D'ENFt~ANTS

Ilfolqn,'jI< ('"io' en<> visile. )- Allonis
mon petit Freddv, viens ie donner un baiser i

I"àîddy. -N on.*
La on,-. U'tv Potit nliai élevé !Vas

em>brasse r ijadaijie tou t <le su ite.
Frei1îlq.-Je ne peux pas. Tu ne te r'appelles

pas que tu dlisais hier' soit- à pipa que iiilii
Mangeprochai>, a u>ne lanîgue venlimleuse,

Dispute doe collé.ge:
Jos.p.-Ie ser-ai hiommiîe avant toi, va.

D'abord, la mioustachie commiience à mie pousser.
Iï1l/r"d>(.-Eni voilà unie telle airairp 1 Tu sais
quand, J'ai été élu ,i,îJî"' Pautre'jour, c'est par.
ceque.j'av ais acheté deux aoî.

Le bno;.."'î.-i!lien, ~V'ogel, comblieni
d onces dans unei livr'e

V'ngq", (fils dpie.-l6onces.
Le pï'sn'-oi i l Pien (le livres d(ans 100

livres, Iaris<îuet ?

Jrisequ', <flils <le h li>.)-'ntIi vri-s.
L'! (lor.s'nr.-onii e ce'>nt livrt-s da <uis

une tonnie, \Viiter 'i
ll*ieer?', (fls d'un î nîaî'elîand (le gr'ainî.)-( "eL

lin secr-et (le commîîer'ce.

'bu> iiiy est allé se pî'oiiiee> à la camiipaguit'.
Quatndl Ilie m-e d coucher' ari-vi', il d emianjde' ou
et'S le prie-Di)euj.

Lu n<n'.-lî'y eiî a pas ici, Toîiîiiy ;tui
peux bienî faire ta lbiii're à genoux sur le tapis.
l'on> <tii. -e ]l' pense pas :le lion1 Iii ne

ser-ait pas conitent si Je lie le tr'aitais pas eni illoil-
sieu r.

'-Maman ;ti ?(lis ? pourqjuoi as-tuî des cheveu x

-Par'ce (Ile tu es une méchiante petitt 'fIlle, lit
B,ébé rest.e un miontient alitisout'dic', puis, reuv

naîît sout aploiîili
-Tu as dlone eté lii'> 1 s l
-Pourquoi Ça. nîadeîiioisplle
-Tien>s ! grand'rie a les clipve.ux l'i"n piluis

blancs (lue toi.

I >'îjx fil<'tts dlîii, litaiijn l'iiîe causent

_Et toi> liui'eîîst ee qu'il fait I

Si:i'1 i<'ari onl Itltilisii i zt

V1 EisnQN

j,.~ ~~~~~l 1 ()~ nuj>. 1 ii or bn eur 's

o ' Vous volle vous <lis.

e-liii'js a la misoni qui sonît gros e't gras.
Le îîie> j>.-.~'l isV\otre Hon.îneur', Je nie

piuv>ais pi faiire iiniiiger'du i>t> à ilia famiille.

,J1110M 1i,1ill -u,, Vou lez- vous îîî<'dorinerneodanse,
iana(eois'llr ? Jo ne me serais pas décide à vous deman-

der -niais il n'y a personne <'autre qui ni- danse pas.

S(<tiN ~ v1l I'q>.-À \ IE(' I lL

r-

7-

-ý

(J îî< f<'îî>î,<' aittenîdie', uqp'-c':ii 1> iaii jj ( i't endiîormi
(laits la salai i iandr :' -PI au vre vienux ! Qu'il ;L dû dis>>l-ii<ains cela
Vois, Toni ny, coime Ifîo 1<'l lui a ro uigi le i.z

'l'f il f Ili':MALh. C U
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CO3SMMEiNTW S'Efl'TAYUJM TTIN% RIOZNE

Le~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~l' 'p '/' aeiqiîiiî u iiaitii eala- L isitv'n r (revenant tou t Pli pieuris
néà iuoîvmiiîîds îisîîîi.s) i 'itisà10 mnute's plus tr)-Mnamîi,

votre piacejv n'irais pa:sila lis la (e ii ule(lit Ntirp quel caaèeépouvantabile 1Mais
MU i te. il est; la terri u r deis gi n lis. prlie/- le par la dou ceur ayez soi n

Le1'.- ', -L peur i iiî'a jailais ilipe- dle lui.
cité (le faire moni lvor Avrive que pourra.

-Mais le monsieur sorti ni'ét ait pas le visitéur.
Le prisonnier l'avait tout siinIletiient garotté
pour se sauver.

LES RLI S ' LEFS FEM NI MlIS

La feîmmîe qui cultive lis ross et qui vil fait
lit parure de~ Sa pi-ilrOiie et le sa mtaisoni es t iiii
vraie femiuî. Il )y a unc hîariinoiiiie iiîs
entre sa eaté ses îîîalliîrî's et sou1 cour. D)e
plus, elle tienît adiiît;iiliiit sol iiéiur'

Celle qui iadlore les Il i irs <lis Cihampiis est IM

pelu fade, trop poétiqule. Sa toilette cst souven -t
sig i m ip le <le g'-et comnme elle parraît c tre,

elle ilidaiîgne (le s'occup', die sa mtaison. Pour
liii lilairo, il faiut être être un artiste, un écri-
vailî aux aillures olymilpiennies.

Gardulz* vois <le Celle (lui n'adme)lêt que, les fleurs
violecmme tnt IKirfu iitées, étra tiges aux formes hii-
zarris et tourneitées. Celle (lui aime les fleurs
liors de' leur misonî ou (le leur climat :le mu-

LES RESSOlLIRCES ]DII
---- t

UP

1~ L

t *I~ ~uî

EPELNTRE

F

guet el, janivierl'iesis dans ses vases, etc.,
est distinguée, exigialît , pourvu <le qualités4,

do ( le dé fiquts q ni s'avoulint, ; el le i ie passe
pas iiaperî1 uv, elle est spîritille, artiste, miais
très capricieuse.

La femme quii mni 'a pas d(e (lnfîi e ui se
déclare satisfaite avec une vioi,'tte oui une rose
(le N nel, est une bot iiciatn e qui aura beatu-

coup dienfanîts, prs l laquelle oit vit, en paix.

Ladiie-oi voyez ces taches, jeunie homen

La darn-Vous pouvez les réparer
L'ardiste.-llun !

Unie fois lé travail %'ni.
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TRUC DE VICAIRE

Il vous est évidemment -arriv'é plus d'une fois,
chter lecteur et vous jolie lectrice, (le vous arrêter
dlevant une gr-avure du genre et de vous dlire,
voyant lat ligure des personnages peints

-A ýuvent-ils bienî penser
k4n jeu comme uit autre et tout aussi

ausanitt que celui qui consiste à deviner le nié-
tier des gens qui passent danss lat rute ou celui le
ses voisins en chemin (le fer.

Eh bien, voulez-vous que je vous fasse une
petite confession et 13 mot est trouvé sans que je
l'aie autrenment cherché, puisqu'il s'agit (le deux
prêtres

Vous avez, tous devant les yeux ce petit tableau
(le Léo H-er-mann, intitulé Une bonne histoire, si
popularisé par la lithographie. Il représente deux
bons curés assis dans une salle à manger, face à
face, et riant à se tordre.

Or, savez-vous quel est le sujet de cette folle
hilarité qui fait que'l'auditeur s'en tient le ventre.

Je l'ai appris hier et comme je nie sais rien gar-
(1er pour moi, je vous en fais part.

Voici douc ce que raconte à sont ami, l'abbé (lu
tableau.

C'était dans un petit village, appelé. N'imipor-
touville.

Le curé dle l'endroit était un brave homme,
commlie tous les curés, mais peut-être plus por-té
qlue les autres à s'amîuser-, àt rire, en tout bien
tout hionnieur, ai-je besoin <le l'ajouter

Mais, hélas !ce n'était malheureusement pats
dhans soni entourage qu'il pouvait trouver (les pa-
tenaires conmme lui, amis (le lat douce et saine
ýgaité.

Le notaire était sourd comme une poterie
entière ; le médecin, libre-penseur-, ne franchis-
sait jamais le seuil <lu presbytère ; il ne restait
que Rosalie, sa vieille ser-vante ;nmais cette sainte
et <ligne femme engendrait plutôt la tristesse,
ni ouvrant la bouche que peur- ses patenôtres et
nie répondlant que par monosyllabes aux questions
<le son mnaître, qui, (lu reste, l'inter-rogeait le
moins possible.

Or, un beau jour que nîotre b)rave cure, accou-
dé à sa feîêtî-e, fumait avec onction sa bonne
bouffardle, q nil appelait plaisamment Sainte-
Nicotine, il ci-ut, tout en laiîîant unle bouffée
bleue v-ers le ciel, reconnaît-e <hanis un pr-être, qui
se dir-igeait du côté (le lae maison tit sien ami
qu'il avait pet<du <le vue depuis pas mal dl'aninées.Effectivement, c'était bienî sont ancien caiai-a-
<le de séminaire qjui, l'ayant aperyhi à sa -ose
lui faisait dtes signiaux avec son par-apluie <le
cotonnadle.

Ah !quels ci-is d'étonnement et <le joie !Quel
bonheur- le se revoi- et <le se trouv-er, après si
longtemps, en parfaite santé, car- îes <deux abbés,
taille~s en her-cules, semiblaient défier tous les
mîaux du genre humain

Mais comment se fait-il que je te retrouve cii
ces parages ?

Et alors, I'abbié loirleau d'appren reaso
vieil ami, <lu'il venai t <Iêtro n oiimime p-eîili-.
vicaire à Abiaicourt, petit bmour-g. situé à quatre
lieues, en remiplacement lu Nvicatire glqéfuiît e.t
qu'ayant su le îîoîî <lu curé (le N'imipoi-teuville
il a milt pris )rcej«ienIes 'e sOî,'" I /ï-liî d

'îî-cet (lue, <'une traite, il avait piqué vers lat
demieure <le son mieilleur aimi auquel il n'avait
cessé <le penser- quoiqîu'ils lic s<- soient écrit depuis
bien longteumps

-Ah! mon gaillard, (lue je suis aise de te
voir et~ quel rayoii <le sol-il tu apportes à mlon
existence -Je savais biei qjue le boit Dieu Mie mile
laisserait Pas saîis iiia1iiie !Enfinî, je vais d onc
respirer. 'l'on couvert est is tous les jours.

-Tous les jours !comllme tu y vas !je passe-
i-ai ilon teimps sur la route alors.

-Eh bien, viens quanîd tu %vou<lras, mais viens;
tu sais (lue tu seras toujours le bienvenu. Pour
comnmuencer, je te garde à <liner.

Il y avait environ six mois que cette bonne
existence dlurait. Le curé ne pouvait plus se pas4.
ser dle son ami, si gai, si joyeux, si amnukant avec
ses réparties si promlpte, si fiecs, si vives et, il

f aut biien l'av'ouer-, l'abbé qui goûtait fort les
menus dle Rosalie n'opposait qu'une nielle résis-
tance aux invitationîs tou jouirs pulus pressanltes de
soni ami.

Daine !le traitemienit d'unî curé est préfér-able, à
celui <'un vicaire.

'l'us deux étaienît dlone fort contents l'uîî <le
l'autre et îmêmeî les ouailles <le N'iinpoî-touville
qui, seîîs s'expliquer positivemnit l'heureux chîan-

geîeîtfit dlaits le caractère (le leur boit pas-
teu-, se trouivaient à merveille <le ses aumîônies
plus gi-asses, plus i-êqueiîtes et île sont indulgence
plus bienveillanîte que jadis

Mais une seule per-sonune n'était pats là l'unisson
Faîit-il lat nommer- et n'a-t-oin point déjà dlevinîé

que c'est <le Rosailie dont il s'agit?
Eh oui, lat vieille servante r-onchîonînait dle p ins

cei plus <le voit- les assidluités nutritives (le l'abbé
Boi-eamî ; elle nî'osait pas tout à fait l'appeler-
pique-assiette, muais peu s'eni fallait qu'elle le
pensât.

Elle sonlgeait biien àt gâter expr-ès pour- lui fair-e
une niiche, les r-epas auxquels ce parasite iîîîaleiî-
contu-cux pr-enait part, eii salanît outret mnesur-e le
poulet ou ens faisant rinmer les haricots. Mais
quoi ! sou pavr mîaîtr-e ser-ait le pr-emier à se
plaindr-e, et le voir délaisser sal nourriture lui eût
été trop pénible vraimnt!

Et ce n'était pas l'eninui que lui donnuait ce
supplémîenît <le tr-avail qui l'irritait. _Noiî, certes,
Rosâliît n'était pas femnmîe à i-eardcr à ce mîins.

cul sî-î-it(l bsogne, deux assiettes <le plus
ou <le moins à laver, ni'était poiînt une affltire.

Notr-e dome~stique avait uîî défaut, disonîs le
imot, unt péché !Oui, un pêché capital mêime, elle
était d'une avaice sordide!

Et voir lat bierre et le giiier beet- s'écouler
ainsi, lui faisait froid dans le clos 1 brrî-ou

OJr, un jour, notre grai coipagomî vint frapper
au presbytèr-e. Rosalie, qui seig-atqel
vicaire venait avec l'inteniîton <le partager-panem
et cir'--nsiei, pour lat premîière fois dle sa vie peut-
êtr-e, lui répondit gracieusement

Ali ' mîonî Dieu Roesalie gracieuse
Mais oui, c'est coimileje vous le lis ;et Savez.-

vous pourquoi elle fut gr-acieuse, pal-ce q1ue soit
ilaître îî'y était pets.

-Il ne rentr etra pas dléjeuner aujourd'hui, lit
elle avec un éclair <le joie dams les yeux ett l'idé<
qu'elle contr-ariait les projets Ili vicair-e.

-Ah! diable ! diab>le ' I <halit celui-ci <lui
le savait bien, et vous êtes seule ait logis

-Oui, oui, et le four-neau est éteinît, reprit
viveiment lat charitable cuisinière.

-O1i ! ce n'est pas pour 'a lue je vous de-
iiande. . et réprilmant un sOuî-iî- qu'une idlée
folle lui faisait esquisser, il continua conmme pour
lui-imêeme :

-C'est dloîmmîage g rand< donmmage ! car*j
venais précisénment pour cette barrique <le viii
juýil t r-eçue eni cadeau et donît nieus avens parlé
avant hier, et qu'il veut vendre. Je lui ai
trouvé iti aclîcten -X li !c'est doiiiag;e h
Enîmi, je îî'eîî vais - vous lui lirez que JC cS uis
venlu, voilà tout, et quîll j'ai biien rertéde
îne le point trouver-. Ai !11mon Dieu h comme
c'est dommiîage 1Il vat peut-êtr-e lpcidre cet acqué-
reu r. Allonis, au revoi-, madi<emoiselle' Rosalie.

Pour êtrei avare on n'en est pats moins atta-
chiée à sont naitre et Rosalie, i(- voulanît pats être
cause que lat barique attendrait encore un clienît
inc(ertii, dit à l'abbé.

'- t (lue lui v'ouliez-vousî
-Mon Dieu, je v'oulais tout siiniplenîeiît de-

mîand<er un échiantillonî danis cette petite fioIe
pour l'apporter àî mon hoemmme qlui, c'est assez
naturel, ie veut point acheter chat oin poche.

-O h)l si ce n'est qjue, ça, reprit lat bonne, je
puis vous condluire à la cave et vous donnier ce
que vous désirez.

-Bien volontiers, si cela ie vous ennuie pas,
dit doucereusemient l'abb,é.

Et suivant R'osalie- lui allumait une chandlelle,
ils descendirent sous lit miaisoninette.

une foiv à le) cave, Rosalie pesa sur une bar-
rique sa lumière et dit :

-De laquelle voulez-vous? Car le boat curé eîî
avait reçu deux.

-De celle-ci, fit l'abbé, désignant une pièce.
Donnez-moi uîî vilebreq1uin que je fasse titi petit
trou pour goûter ce vin-là.

Le trou fait, unt petit filet <le vin rolige
s'écha:ppla danis le verre pr-omiptemen~ît vidéî. 14ai-
saut aloi-s claquer sa laîngue en amateur, quoi-
qu'il n'y connîut absolumnent vieil, l'abbé l3oireaui
dlit avec un semublanît <le mîépris

-Nmi, ce nî'est pas celui-làt. Teniez, Rosalie,
mettez vetr-e doigt sui- le tr-ou que je viens de
faire afin qlue le v-is ie s'échappe, pendant que
je vais en faii-e un autre à cette bar-ii<ue-':i pour-
goûter S'il est imeilleur.

Et Rosalie d'obéir.
Le seconmd tiot e rlyiicé, l'abbé remplit encor-e

soit yer-e et, ce nouveau viii dégusté ei gou-umet,
il (lit, hochant la1 tête

-Ali ! celui-là, c'est dliffér-ent ;il fera l'efitire
à iracle ! Je vais en empltlir mi fiole. Et tout
cii voulant pr-endr-e lat petite bouteille quî'il avait
à dessein placée al côté <le lat cialliýI<el', il poussat
celle-ci, qui tomiba par- telrie, et pîlonigea, aussitôt
lat cave dlans l'obscurité la plus pr-ofond<e.

-Ali ! bonit -- , en voilà bienî d'unie autre
maintenant. 'leitez, Rosalie, avec lat miain qui
vous r-este libr-e, miettez <lonc le doi.gt sur le
Seconid trou pour éviter (le laisser- fuii- ce jus

mm' rvi lu ,penîd<anmt q1ue je vais l à-hiau t cherl-
cier ujue allumtette,

-Bhien v'ohoît ivrs, dlit Rosal ie crlainlti ve, mlais
faites tôt

-'ay-z peuit-, jemehsuid à la iniute, fit
l'abbé, tout eii fianit sous cape.

Et réfcrmianit deîrrièr-e lui, lat port<e <le la cave,
puis celle del- l'escalier, il prit sou1 chapeau, soli
parl-au11ie et paîrtit CI) se dhisant t

-oi, iîîa bonnîe vie-ille, (-a t'apprend<ra à
ieux urecevoîir les getns, amiis le toît maitre.

Le soi- venlu, quandî le cuiré i-cuti-a, il parcourut
dl'ablordî toutes le.. pièces île lit maisoni sanis trou-
verl Sel gitr<iî-ii lie hiahiciuîelî- un pe-u inquiet il
al lai t I 'appelv i., qîualnd il cru1t enitend<lre u ue voix
ca vtirîleuls- qui icrmialit sunsitet

-A îmoi !A mîoi
Se <iri-"eaîst Ili -côté <l'où partait lat voix, il

dlescend<it lièvreusî'iiieit a la cave et. là, il nie put
seilîê-e'- lit e , vsoyan it sa v icille ser-vate,

accroupîie sut- 1< sable et lt-s deoux bras étend<us
cli croitx.

-Ah mionsieur ! lie!ttez vite vos doigts où
J 'ai les iens, car ~J .;i dceix clatiipes teribiles
(lalls les lbras. Ah.il le coq1u in, il inme lat paiera.

-Tout be'au ! h)e qjuoi s'gti
Rosaliet raconita l'hîistoirîe av'c foi-ce imlpréca-

tiotns et plus elle eîaîutplus sont maître riait

Depuis, elle a piardonnué à l'abbé qui estd<evenu
sont amuui ; litais quandl il viett<u miondel, elle a
buien soin <le dit-e à ses htôtes.

-Surtout ie racontez pas le lu-uc (li vicai-e.
.l, ie sais si imos prêtres fui-cnt discrets, inaiq

je connais l'histoire ... et vous aussi.

Robichion, a examiné les pot-es à l'Exposition

Tenez <lit-il, on prétend lque l'agriculture ne
vat p-as 1Nous mi'avons jamais eu (les animiaux
aussi gi-es sous aucunî gouvernment."

Evitez <le vous prononîcer sous l'empire <le la
colère. Ne faites pas commne tmon ami Polo qui,
furieux d'unu imessagp mmal fait, disait a soi dloutes-
tique : I La pr-emiière fois (lue j'aur-ai à enîvoer
cri COtnîmmIiSSiem ui immbécille comme toi,j'irai mîoi-

nune."

fî<specerur dnt pénitîtncier-Qni vous a con-
duit ici?

Let prisoimiemx-L. rhmne <le cerveau momn-
sieur.

L'inpecmtuu-Cen'est pas un crime cela.
Le prisonnier. -J'ai été obligé d'éterîner avant

d'être assez pîroche <lii lit pour assommer le imon-
sieur que je voulais dévaliser.
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PINCÉE DE CONSEILS

NL'1''0%"A(iE DiU VEIAUt<5, DU INiE, »i PEN-

'mîma, isi-ANS, E'TC.

ffAtcoyeigi' dit r'lours-Uette étollè perd son
lustre et soni éclat, Patr l'effet di-s fr-ottemencîts
iniév itabiles à l'itsaîgî. t peti t rendrl e au velour s
sa fraîchteur t-t Sa Soîuple-sse Pr-imitive-s, en le
mmou il lanit à l 'enveres, puis l 'ex posanit anu-dessus
dl'unm fer- bietn cliid, Saîns l'y lai-ssei- touc-ler. Lat
cha;leuri vapot-is ea l'-ît celle-ci, sous foinimue(de
vaîpeur-, tr-aver-sanît lit trameîîî, sépare i-f r-elève les
libtes entr-enmêlées oii r-aba:ttues. les itîts suî- les
auntres. Il stiflit, l'o1îéî-ttioîî termîîinîée, dc faîire
Scer à l'ait-Ir lit-t-.

list,-iiî it piulissîîgî 'lit /01"y. - C.omtpositioun
de« l'empîîlois ho1 D>ans imie <lýi-îii-lîoutm-iIIe d'eauit,

ilnti ciiIl eue ii café dle goiminme ait magaînite. - Agitez
par-fois lat b ouîtille, uni Imîcii s v i lgt.iq <at-e Iteures
à Il'avanice. cette- sol<itici se- ciin si-i-e i îî<li iii -

wuett-2o Utît- cuiille-rée it liueudit- ml'îtidlon, imit
cuiillerée <le butax, dIneuxmi lî-t-i- i liu soluttioni
de goititle ad(iiit iil*î<s Jit îquart île Itou-
teil1le <'eaui fi-oîie.

Pourt aidtonnîer-h I lige sec-, b in frottem atitii

e fait-e péétr~er l'e-mplois dans Ltis les doules
lel'étoleè ; to-tr <iisuite danîs tilt linige. - Repas-

.ser- commite d'or-dinair-e jutsqu'à compi 1 lète .siccitt-,

putis latisser- lii t tf oid r.-bhei poliss;tgi - s'opère
surm uit car tomt -'lacé i/ lhîoi., qi sei- c hez<-u touts
les bons pîit'rctt>îtii-set qli - I'Oit Piose

Suri une table de' bois bîie-t unti, sanis inte-rposition,
(le ciuvem-liii-i-Lis fe-rs, iiîoyeuitiîi-iti'u tchaudts,

.set-omit très lisses et oit t-iiioîî-ral'-témié
;i-m-olulie.-Li- lint i à po l ir est posé à il at sut-

une tabile, et la f.icý ibi<iit e nm régulièrie-
tit-lt hînîtteté ii ha frottantt av.iec <li litige lehum>-

il" (Plis trop iii otliiI <. (ii pîose- en-ite L lit Pièce à
pîolir suri hi- cartoni, i-t Oit cet-ti î'tt commençaniiiit
par le Ibas i-t remîonîtan lt touijour is, et au tait t(Illet
Possîible e-i trauve-rs.

L'opérîationi demandîî<e <lit soimi, (lii tiempls et uin
poigniet solide ;quanit aitx résuîltat,., ils sotnt ilt-r-
t-til ltux.

Apr-ès avir ei-iii et repatssé le- litnge, commeîîî
dl'habîhitude- et ave-c le fer à' reîpatsse-r orintaire- Oit
mtouille lelemeit lîpatrtie eilpvsi-uée, île manièrîcîe

a Ie paOs eitlever Ici tipoi .?oit la t-ou'.'re id'unm liti 'ge
tr-ès hi îî, et oit P)rocède t, Pa-dehtssus ce hlinlge-, à tlt
S-condt rei'pasitgi-, tu mîiyiilu îU ft-r spécial. Autl

lieu î'étre poinmtu, ct- fi- t a r-ci ii à lai paitie-
anîtérie-ure, on1 frotte t'.c cecttei partie îtiffté.
t-iti e, on, à vr'tai <lit-t-, oit pohlit le lin ige, car- c'tst
une vért-iable opérationi <hi po lissagi<; le, litige
pretnd <îlot-s le< lirililit dulin iige uitnf.

Les blanîchisseuses <donnuent Par-fois (lit bruillant
amu hitge Pitt- lPaî ilou et le boraute de soudle, addi -
tiottîté d'Un peu dîe stéa-ilie.

M!oyen, de ei"io l,'s îtîiî/-'ais i/une ijillî'
hî<Jasse-i'-Poui m-ivit-ir les couleutrs dl'une vieille
taîpis-ser-ie salit- pair hi-s anunuées et ha pouîssièr-e, il
suflit <le bicen lixer l'utn <les borIs <le cette tipis-
set-ie à une corde -ti-utîe au uIivi-ai d'ne rit ièî-
et île lit laisser flotter aitnsi à lit suriface. Ltau
entraîntera la pousière-, tiettoiera hat taupisser-ie et
rai-<verCa les couleurs.

Souplesse dle lit li<itte et <l! la f'lan<elle. - Pourî
conse-rvem- lu soutpl-sse auxi é tofb-.s det taill îî-t
ntotamm niut a lit flaniel le, atprès le< havtge ou-li mti îo
à l'eau fr-oide, ou très pîeuî chud<e, oit 1<-s laisse-
tremtper' q~ueltque templhts (laits dhe- I '<-< uh ditioninée

il'aii utOt liq uideuI.

ilantière de it-hhioy-er le-s /î/oi. à pie--. - Le
lait (le chiauilx adi itiontn é dliunii très pe ti te iquani-

tité <le clorur-e <le chau.tx couivit-tit très hit à
cet e.ffet. Ce liquide enîlève toumt(- trace- d'odeuîr
de pétiole.

12&m'eloitaye <lids j îo. lo Ilam ich ir <il le pipe
(le tert-e 0i < cmil, cuIîloUis- oui piour tdéculottor
une pipe que l'usag, ai re-nhue trop forte, il stîllit
de faire Passer, damns le tuyau et le- fout-uitau, tilt
couranît <le vapeur- d'e-au on, ce qumi est pîréfér-able,
dle lat vapeumr <'alcool.

Moeu (le défroisser lit îapisse-îic. -Si ha t<t1 ii-
&crie faite sur le dIoigt est froissée, 0it lieut lui

ronidre l'aspect de fraîcheur ets mou ill ant l'en vers
avec une eau létgèrement gommnée et contenant
un lieu d'alun. Oin repasse alors avec un fer
chaud, lat tapisserie dlevient aussi bielle que si elle
avait été faite sur le métier.

Ne-Uî, age (les denfells.-Faire dlu thé faible
et treîmpe-r dedanms la denttelle à teindre, ont lat
retire Piresqjue imimédiatenment et l'on repasse
enître~ deux liiiges. Oit peut, en variant la quantti-
té lic thé ilacérée (LUInSl' , produire tous les
degrés (le tinte (lu blanc au jaune clair.

N'Illîîyafl t blanc-lisae d-',s étq§.s de laine.-
Prépaî:rez une cet-tai nie q1uantité dl'eau dle savon et

< li.1;yez dedlans uline cu il leré-e (le farinle liarboe teille
d'teau. Placez su r le feui et remu ez COWS 1sta ie )i t.
Dès que cette lessive est lî,ouillanite, plongez-y

l'étotfLè (lue vous frotterez coîiîîîh- à l'ordinaire
dèis (fit- lbtmèau le perimiettra. Rinicez à

l'eau claire et réýpétez I 'o0 ý:<tion julsqu 'au net-
toyage complet.

I',îwédé J)iiil ittioyr les gi<I..-Poi le nl'-t-
(oaî les gants Servez-vous <le

.No 1. Lait ....... ........ 1000 gr.
Carboniate de soude. ..

No I. .Sapouiât à, YIts ou ,janféitte

Svnen pîoudre.. ... 250 gr.
Auiiiimnîiàiue- liquide. . t>1

Eau <le javelle ........ I 165
Leu ordinaire ........ 155

()ii fa it ave-c le tou t unie lpâte (loiit oit inipré-
-gii- des mlorceau dle flanielle avî-e lesquels ont
frotte le ganltjîuSijeaà ce- qu'il soit Parfaitement
nîttové.

.,Iyoy duj' <11< we (li 0, t e pâte foriiéi (le blanic
d «."l'slia"iIllî et dle benlzine dlébatrrasse le mai-bre dle

lat graisse ; e-t une Pâte formée (le blanc: dI' spat-
gîite i-t de< clorurie dle chaux, étendue et laissée ?L
sé'cheir aui soleil, si c'est Possible, enlèvera les
tache is.

A, tfîîqye îls Jîenie.~ de Uneîîis pTieliau
di - ch amiios aolnepuis rn iciée 1. l'eau c la irie,
rétri-cit Iîîaucotip et <le'vi-lit te-llemnmt dur-e que,
nîéiiie ba ttue et iwe iéo, elle est d'nun foi-t mau -
vais uisa . Voici un Procédé (lue J'clil ploie, et qui
donn (i l it ré-sulItat excel lenit iluand 1( il e-st bien

Faite-s un e solu<ition de- cistauxs (carb oniate <le
soude (lit ccliiiiîeîcî') faible et dI'e;ti ncha:iud<e. 1" 1ot-
tez, da;ti Lie liait, votre peaut de- chiamoiis"rasse
et nir cie ave <I tî savoît mou et mutaiez-I a bien
ainîsi ;I iis-ez-Il t rempî er dans 'je bai n al calini poil-
datît dleux. lieut-es. Puis frottez-la bienî jusqu'à ce

i1lu'ellc soit pr-opre. Etsierint-ez-la dans une
soluiont aiîionîacalc tièdle très faible ; exprimiez.
la, puis inicez enicor-e dans (le fýe;1t chîaude ildli-
heonné de sitirnjni il 'i,-is. C'est lat petite quart-
t ité <le savon laissue d1anîs lat p eau qiuii sé-pare les
mnolécuilts tIi sax traille et liii (tonnte <le lat souples-
se. Aprèés ce (Iciir reinça.g-, tor-dez-la dtins tous
les sens à pluîsieur-s re-prises, iîîaîiez-la t birossez

t-lIl- deviendttra plus moelleuse (lue bieni <les peaux
neutves. Enfin, saupoudr-ez lat bonine face dle rou-
ge d'Anîgleterre, fr-ottez licil la pieau entre les
dloigts pourî faire pét*iiétirer le rouge <laits les pores
et set-ez pont- enlever l'excédent de poudr-c.
1 Prèés avoir Savoilili- votre ar-genteie ou vos

ijoux, fi-cttez-les aveu- lat peau ain.si prépiarée et
vous i'eli dir-ez <les notuvclles.

deh',î es o5 -ii(ls par laî'm"iu" -Non)ibre
<le Pi-isoitnîes son t Pr-épatrateur s, i liée; i Iliciens,
mîeniuisi-rs, et hommîie idu wiîîo à le-nis heuires
patrtafitt, ils oî itt lîieîi <les fois (:prou vé (i'il hiv .er-
suîrtomut) une d<lliculté très -'r.îîilc à Se dél'rt-
lt-s liainus ccmlpèitemientt, iiîéiiii au sav.oni, Pout-
pase d'unî perîsonniage a l'autre. J'ai eu l'idée

d'emîployer cm-s jcuis-ci la tvaselinie pour ce net-
toyage > le ré.sultat t-st îîtervéilleux I

Emiployée à sec, cette pâte piénètr-e dlais les
Por-es de lit peau, s'inîcot-pore- avec )es mîatières
gr-asses qui s'y trouvenît enserrées et si, aun bout

<'un inistanît de frottceent, vous faites uisage (lu
Savont de Mar-seille et <'eau très chtaude, vous
ave-z uit nettoyage parfait, tel, eii unit mlot, qîu'onî
le demiand<e vax ilect aux. pruitits ordinaires.

.Ae14ýaye des mains après le traa«il dle l'atelier.
La gelée <le pétrole (vaseline ou péti-oléine), qui
a la propriété (le lubr-ifier- et assouplir la peau,
convienit pour nlettoyer- et enlever- toutes les tra-
ces dlonit les miainîs sonît imîpréègnéîes, après un tra-
vail <'atelier ou de labor-atoir-e. Pont- cela, ou1 n'a
qu'à frotter Ii5e min~is avec unte petite quanîtité
<le gelée, qui , Ipénétr-ant danîs les por-es dec lat peau,
s'incorpore avec le,; mîatière-s gi-asses q<îi s'y, trou-
vent ceîîeuîées - oit lave enisuite avec de l'eau
chaude et <lu savoni de Mar-seille, et ont a les
mîains parfaitemenvit détergées et assouplies.

Priocédé pour- 71ettoyer 4<li 1nliel sans <ji'eîî'-

i(I-ée:ss--Vusplacez les flamîcîles à nîettoîyer
danîs une terr-ine, et vous coupez-pardessus en
fraîgmeîints un mîor-ceau <le savon (le "Marseille.
Vrsez <le l'eau biouillanite dle mainière à remîplir

le vakse ;tagitez leý tout fortemîenit, prene-z uîtsuite
les flanelles au bocut d'n petit mceau de bois
treitipez-les 3 on .1 fois dans cette eau île sa-on
sans lcs frotter- ; elnsuite il faut rinîcer à l'eau
froide.

Xetcyg~ -'l'uî-eatî-e. M.Davenport, pro-
fesseur dinalyse chîimîique au collège <les liharina-
cicîts <lu 'Massaclînssets, recommaindî<e l'empiîloi de
l'hîyposulfite de sodliuml pont- le nettoyage dle l'ar-
gentterie. Il suflit d'un chtiffon ou d'une brosse
<lue l'on imtprègne d'Une solutionî satur-ée du.- ce sel
et <'une (les poudries fies htabituellemîenît etn-
Ployées au poliâïsage de l'ar"g-nt.

Paper u. pîr-li,,î-- îqî-e -L'agiDeitt
et dl'a<it--es ni-axtoircissent S'ils sonît expiosés
à V'air chargé d'acide sulfhyvdrique oul d'acidle Sul-
fur-eux, on à celui du gaz dI'cai-ag-, toujoursi-

ttp!.M. Patîiitgtetî rlecoîtîiiîi- tl 'enîveloppîer
ces PicSc mî étalliues <danis <lu lialîi -t- préparé
commtîe il suit : ont dis<sout (i patti-s (le soude
cautiq u e dlans niw qeiuan tité d'eau su flîi ntlte pour
que la solutionî mar-que 20o liatlté, ; puis on fait
bouillit- cette Solutioni Pe-ndant une hti-ne avec -1
pall ies dl'oxyde <le zinc ; oit êteiîd d'eau lat liqueur

jutsqul'à ce quiielle lmatque lUjo lkiutiîèi et l'oit s'en
sert pont- iîîîlîî'égtii-î-les papiers et les tissus dles-
titiés à enve-lopper- l'a-geniter-ie-, et à la pr-éserver-
<le l 'actionl des g: <z ilulisilles.

AUX -EiîSONNi:S NERiVEUtSES

Les personnîes ne-rveuses sotnt plus que toutes
antres stuiettes aux iiîsotiipes. Peut- obtenir uit
peu <le Sonmmteil, elles onît t-ceont-s aux niarcoti-
ques qui finissenît tonujouis fiaiavoit- une influence
fâchleuse sur lat saté.

_Nous pouvonîs leiui re-commîtandelr une méîthode
trèés SimtipIle quti leuii prou-ii t-ra i tîfa' ýiletti ent le.
r-epos qu'elle-s chterchenit vaiînmtnt pas d'autres
ttoyents. C'est de- se fr-ictionnuer pe-ndanit quelques
instiutsavanit île se coucheri, soit av~ec uin mnor-
ceaui de taille rude, soit dle prîéfétctice av.ec ne
brtosse- .1frictionîs.

Pouruoi coîîv'e-t-oit (Il' sel qutand <lu vin' se
Supa rî sut' lia î:îîe ? 'Très 'unît, ait courîs

<'lti trepats, qunîd (liît \Iîî s'- répanid sut- la :lîuplie,
oin voit des coniui' is blâte-r de conuvrir lit tachte
avec le conttenu de la< 1: s:l îr<-. Pounrquoi cela

Onî répîand< (lii sil (lit vlîlirnri- <le sodlium)î Sur
les tacheîs de- vini, pa<lci qui- le cllit-, l'uîî <les
élémîenîts dîit Sil, a i t pti drééîe <lttrt1il-e lis
coule-urts vég~étales. Qua îîlnd it îlîî d sel i-l'n
di-oit souillé, et qut'onî 1- ri-i'oît d'uncltie couce
d'e-au, le clilortite d<- soi uiii si oicolinpos-, le

Cies t it ci-t te i jrc1rii -t, d uécoloriante- i(lue le
clor tloi tttt itr It i i is ce-rtainles itnduLs-

tie-s, diii'îitilî- <aîns le blanichiment <les
(0oil1es.

j1 l iiiti.- appens llîe tu vas partout

tIti- traiter (lu fou
Soîit 'aiL-U i-st faux. Au cotraire, je suis le

Seul à te- défendreiî et à dlire (lue tii i'eï pas aussi
i ut1 ieu-ile qu<'on le lit.

Retour <le l'exposition <le Patris
-Et %t'eus avez vul toutt Par-is e-n cinq Jours
-ui, tmais nîous noîus sommeiiis paritagé la lie-

Snglie, j'en ai vui lat tîtoitié, et ita feîîîre l'ant-e.
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SOEINEMS EDEM L.A. S-I:E ORJEi

U~TE )J E 2~LAJŽ~DE JJE 2LA~CE

10 M!. I'iqu..<"/ seflu" che-. /" Jfjipiec polir luia e,,I qu'il etI"u''da silPu <>u-2 J,' P, «/(U q est m, htommen imJpordtant lui /uil
.mlnr 1îtiotur de ru/"Pl,?li.-:,o !ùo, Le daJ sql igne porter sa clib' au Iftui.çr,.-.Io 11. I>qaudrpréPfe I der<gumenairsi.~

le-ochez 1" J1finistiru.-Mo,îsjeur Pi<juassiette ! Connais pas. Faites etr.-oL'enteée u/aas leAutarx7 fc i'i'-I[n Voilà un
siége.-8 M!. /qusfl.-loserle mninstre J'espère (lue vous avez toujours été eii montant depuis cette grande a.isemilé d- St Tour-
niquet, où J'avais forcé la paroisse à vous ïAcouter.-9o Ça avait été chaud, hicin 1- <)o Aussi, nos vieux amis le D)octeur et Notaire ont îl'éque Je.
devrais être nomm ué au bureau de P>oste (le Montréal et voici une petite requit.-1 Io Vous pouvez la lire, elle. contient 2,000 noms sueueî.
12o Tout ce qu'il y ;a de, plus chauds partisans.-Le iuislt-..-Iluin.-13 1. I>iqiLetss cr-Car, voyez voius.-f, Iuite-luu J-1.!.Iiu.

tf.-anublrnntqe i.- eifnitr.-1lumn.-1 5o . I>qaef.CmmnVotre Ilonneur !-Lc iite.-I[n - o*'aqeeî
delnz (be M. J'q<*ile- oQui rendu dans la rue se repr'oche vivement d'être untmllancx- 8  Et continue à saiyncr du ae. iJusqu'à

son doinirike-20o S'il y a lat fièvre d,8 illutsionl.i, il y a aussi la ,ipvre des désillusions.
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IL Y A TOUT LE TliIVIPS

Edilh.-N ou, papa ; je nie puis pas accepter M. Decade. Il a
dleux fois mon âtge.

Le, p?<.-Iaas vingt ans, il n'aura qu'un tiers dle Pl us que
toi.

E'îtî/.-C'est bien ; qu'il attende vingt ans.

CMÉ.CT-Y1*T SOIT &:ýOTTr

Un ?Arc ." d' lu vieiff/". -Faites-tII oi un gin-/ht.
Le a,'î-'iti-ou ex tra lizzq

Le iei,,, pilie;.-Non, extra !Iiiny.

Querelle de miae
Elle.-aciez-le, monsieur, une fois pour- tout-

tes, nîoî jugement sur b' e:iretér géniéral deu
gens est bien supeIrieur au votreý.

Lui (d'un tonit epéé.- léa vous l'vez
bien prouvé en i'épouant.

Petite scène de niàmaq' le soir au coinî du fLm.
Lp me; îi. -Chère ami ie, q ue veux-tu qlue, je te

donîne pour ta fête
La dame.-J e n sais r ien, ot i ami, t
Le ari.- Ehl bien, je te donne tt ant pour

rélléchir.

Le çjrand'pWns--Pouî'quoi as-tu lix bioutons à
tes ganit s, Ila fillo

EDhé/.-1 r'vis vous dirîe, gmntd'la, Si s
nî'on avaient qu e cinq 0(1 trisN, ilsiîj[îriI'
ra n t pas les I oit to ti res qui souit au lotil<il

do' six.

Cotîvî'î.¶, o de lison depaiesiî.
I'r-'nii"* "ei'anj - Nl Monigm''r liiii

iiajKr les aj î;r(iî-îs a Io cu L'lad tl (re commeIl
tit poulet <Ilu pliiiteîîps.

De uiuî ,' îsio oii 1'. -Q<tiil est si d iir
que cela 1

l'N.-W,îir (aiu juge.)-Bs-e qu'on peut faire
arrêter une p.r.soline quii en incite une autre
au lirj uî

Le'p's~îî~'-E bieni, envoyezi l'aocat
(le la couronnîe etu Prisonî. Quand il v'eut forcer
cet te 'etiti' laill àî' di i-(' soit âgei sous set-Initt.
t'est trop clair qu'il l'incite a (lire faux.

1m1',,--.-Quut-Ce qjuo (; f,'îiliii' a (lit quand(
elîle ta vl i-e'iîtrti' -a, ti-îie; (i-t-e dumatinu ?

'ç,,ih. -Moît Cheri petit aîîîi. :tL lîie prentdrait
tt ois, lîî'ut-i s, î iî'î que pt our- tien con ter' la mîoitié.

I[)ENLIF I(ATIO N FACILE

£'aixsiir de 'aqî'~~.Cle Puis pas vous dlonner l'ar-
gent à mîoins que VOîUS ne VOUS fassiez i(leititier on n1le vous
connait [ias.

Lefnaui"'(cn v~rvt v) J ais vous (lire qui
je suis. Vous conînaissez le Lie'utenanit Gouverneutr (le Quié'
bec, heini ? Ehi ! biien, en p'sai (laits les chars l'autre jour
à la station de IIarlaka, il m'a donné la main. De& dix et
des cinq, s'il vous plait.

QU-TEL GýOIR]UMAVLID !

Ilo'o'".--J0voudrais biien, nîalaîille, v'oir partir' ce gahipantits
i l la ciinett

Jfadiînî Jîiîi"-sf-Ce q~î'u'il vous êtrive
IlonrateIl nange tous les trous que je fais (laits la pate des

tartes.
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DU BON LANGAGE

lIE LA POLitEiSSK DU LANilAGF

(SeitUe el .i)

Ces der'niers exemtples lite potrtenît à vous faire
observer' qu'on iièclîe conître lat sinmplicité <le ]ln-
gage et par i-'alîituîle dl'ex pressions familièr'es et
triviales, et d'une mianîire tout opposée, par l'eiu-
ploi de terues trop rcherîchés.

Dans cette dernière catégorie, je vais vous si-
gu îl<-l(r quelques-umns (lespiicipatix éetueils.

Quelques précieux prmétendlent qtue les viandes
incuites ont plus <le tendlreté.. Si l'ont vous con-
sulte sur l'emploi de ces dleux tmots, répondlez naï-
veinlent qu'ils nie sont pas fri'aînais, et ajoutez luîe,le fussent ils, vous ni'aur'iez gai'<e de vous singut-
lariser cii les emîployant.

'Ne pensez pas <lonier plus <'lgneà votre
lanigage t-ni enîployant amiaigrir poutrmirr
vous echangriez le sens <le votre pensée, voivà
tout.,Mîii- c'est devenir mlagre ; amaigrir,
rendre mnaigre. -Une personîne nîaigtit.-Lusa-
ge dle certains atlim)enlts atiai"rit.

Si la fantaisie vous pr'end <le jouer à lat savait-
te eii emuployanit <le gr'ands mîots, pt-ciez gai-îe
d'en bien cotinaitre la valeur-Par exemple, coîin-
tue t'abstenîtions d'unte personine qui r-efuse <le goû-
ter' <'une crétte semble <'un bioit ell'et...-Mlîei
reuseinentit ce tmot Wîest pas françeais... laits ce
sens lu umoitns, car il tic se <lit qu'en termîes <le
procédlure.

Le bons setns vous <ita cotmbien il est absurdec
<le viser à l'effet eît alliant les mîots franc, vrîai,
pur, qui rév'eillenît <le ntobles et <le gr'andels idlées,
à des épithètes iiijuî-ieuses, et vous 5-0<15f gar<letez
soigîîeusenîîcît ilexl)tessiotis <lit genrte <le celles-
ci uit fr'anc scélérat,-un vrîai fout-be,--un fra'e
hiypocrite,-uni pulr itîtrigant-Vi'aitent oit nie
saurait accouplet' îles i<lées aussi isparates, la scé-
lératesse, lat four'ber-ie, l'hypocr'isie, l'inîtrig'ue,
n'onit certes nul besoiti <I'litîtetes pour' nous pa-
raitre sullisaitinemit odieuses.

'lUit les tr'aits car'actér'istiqjues <le lat littéra-
ture <le nîotr-e époq1ue, dlit M. F'tanicis Wey,' c'est,
l'abus <les expressiotis excessives. Autrefois un iii-
grrat se contentait <le déchiret les c<eut-s, uit four-
lie <le fair'e taire la conscietîce, etc.

IBaga"ltelles :aujour'hlui nues broyons les
c(eum's, itous bâtillontnons, ntous étramnglonts, ntous
égorg<eoits la consisence...

Au temîps passé, l'on se contentait, Pour' qua-
lifier' la beauté <lutte é-toffe, d'unî gilet, d'un pietit
chien les ad jectifs joli, chîatrmantt, etc... aujour-
d'hui le gilet est a<lorablc, l'étoffle sublimte, mioui. e,
délicieuse, exquise, r'avissantte, prodligieuse, ii-
croyable, sur-humainie, divinie. Ces mtots sont <le-
venlus fort ordlinaires.

«Mais le plus fréquemment employé peut-être,
c'est l'adljectif fabuleux.

IIl reitiplace beau, gr'andl, surprentant, inait-
tendu, rat-e, etc... -)i n fait uit uslC. fal;u-
leux.

IPhénomîénal, <qui aspire à renmplacer prodigi-
eux, itiraculeux, ou tout simîplemîent cxtraut-di-
itaire, est un véritable barbarisme. " Et ce-pen-
danit il a patrfois <lu succès.. m tais un succès (lue
je n'envie lias pour vous.

Ébouriffant, étourdissatnt, miirobolant, sont <lbs
exclamtations d'assez miauvais goût que je vous
enigage à laisser aux badauds qui les trouvent
oterveilleuses.

Ces expressionîs forcées, (lue la mode fait ac-
cueillir un instantt, miais que le lion goût repous-
se toujours, nle tardlent pas à devenîir vulgaires,
après avoir été, <lès le dlébuît, ridlicules ; c'est dlonc,
dans tous les cas, faiî-e preu v- d1e tact <lue de s'en
abstenir.

L'habile éct'iva iîî que nous amiîs plusieurs fois
c:ité fait 1îarfaitenteet apice'leur peu (le durée
<lants les remtarques suivanttes sur le mîot déliranît.

IComime le temtps fait justice, dit-il, des uito-
des ri<lic:ulî's !Il y a huit ou <lix aits, le mtot <déli-
rant s'emtployait exclatiativemnent, sanis cesse, au.
lieu d'admnirable, dc- chiarmtant de sublime, et de
tous ces adjectifs dont on use presque comnme des
interjections.

Comment trouvez-vous ce chapeau ?-Je le
trouve délirant.

ICe mot, qui succédait ià dlélicieux était bien
plus grotesque que soli devancier, En efflet, déli-
rant signifie qu'on est en dlilre, et il est plus dilli-
cite encore (le se tigurer un chapeau en délire (lue
de se liguirer que l'admiration, dlonit il est l'objet,
puisse causer dui délice.

IDéliranit nie peut être joint à un nomn de 1lo-
ses, et il ni'est jataiis synonymte d'admirable.

J'ajoute qu'en dépit (le la vogue (lue dles gens
<'une certaine condition lui avaient <dontnée, î'ogue
qui avait trouvé, disons-le, quelques prosélytes
dans ce qu'en appelle le mîonde élégant, ce mot,
pas plus qu'aucun du même genre, n'a jamais
trouvé place dans le vocabulai,7e d'unk homme Out
(l'une femmne <le tact et dle bont tont.

Mais il nie s'agit pas seulement d'être repulier
sur le choix et le sens des mots, et <le bannmir (le
Ison lan"'îe, avec le même soin, lat trivialité et
la recherche, il faut encore, (laits lat bonne coin-

pLgnie, mesurer les indlexions dle la voix et g-ar--
(ter autant (le simiplicité dans la prononcarion
que dans l'erpression.

Avant d'entrer dlans le détail (le qjuelques dé-
fauits à éviter à ce sujet, un mot sut- lat voix elle-
même lie saurait être inutile.

Une grosse voix est, dit-on, le signe distinctif
d'une femme commune ;<dans touts les cas, rien
nie cause une impression plus <désagréable qlue <l'enl-
tendlre un voix enrouée ou criardle sortit' <les lè-
vres d'une jeune et jolie femme. Le contraste est
si choquant ;il y a une telle diflým'eice entre ce
<lu',on entendl et ce qu'on attendlait, qîu'on e'st dés-
enchanté sur l'ler.-[l seimble que la femme
(]ot lat voix est rudle et criarde nie puisse être
douce et l,îenvellante.-Je <lirai plus :ont a jîeî-
nie à croire à sax bonne éducation, et, malgré sont
élê"attce, et ses mîanières, on est porté ii lat coin-
parer, dans sont esprit, à une femtme dle lat I ille.

Certes cette sévérité serait souverainement iii-
juste si elle n'était lbasée, d'une part, sur cette
remarq1ue, (lue lat voix nie prend d'ordinaire trop
<'extciitioîî que lorsqu'elle y est portée par le dîé-
veloppeient (le certaines passions, telles (lue la.
colère, l'envie, la dureté <lcaractère ; et, d'autre
Part, q1u'il est fort rare, lorsque. c'est une simtple
iiintuité (le l'organe, que l'ont ne puisse le mîodi-
lier dans l'enfance par les soins <'une bonne édlu-
cation.

Demostmènes n'avait-il pas assoupli sa voix, et
(le rebelle q1u'e'lle était, nie l'avait-il pas pliée a
toute l'har-monie <le la lang'ue grecque!Or
pourqîuoi le désir- <le plaire à ceux qui nous entoui-
rent ne- dominerait-il pas à une jeunie tille cttc
persévérance que l'amiubtionm comîmuniqua au

gadorateur 1
Une.jeune fille affectée <le cette itrîtce

est une véritable cIhez une femmne, et l'ont pour-
r'ait presque dlire une iirimité mîorale, puisque
l'influence, la pe<rsasioi <le ses coniseils, en <lèrin-
<lent trop souvent,-une jeune fille afîligée (le
cette iiilirînîté oubliera donc q1u'elle est presque
toujours facile à corrigî-r, et elle s'étudiera à ai'-
quérir un parler doux, posé, intelligible, sans
éclats (le voix c-t sans minauderies et all'ectationî
-Ces qualités fondlamtentales bien acqluises, elle
veillera sur sa prononciation, atmn dle conserver
toute la [urete', toute la beauté <b- notre langue
elle évitera, entre tous les écueils, les liaisons af-
fectées.

Ici encore je devrais vous dlonner pour règle
mues propres o[):nions, et j'ai recours au .iývaiit
auteur dles Remarques sur lat lanigue franc-me

On compte en notre langue, dlit-il, une foule
<le liaisons dîlag -rcusîs (lui trahtissenît leur honi-
mie <le lias luet et peu familier aux bons usages.

quuta lz îiel le lieu re il est à unt homumet,
qui vous répond :-Il est onze heures-z-uît quart,
ou onze heures-z.et <lentie ; vous en concluez à
l'instant à quelqu'un de petite éducationi, et e
(lui est lire, à un sot. Lier les mnots avec affeýcta-
tion dans Il- discours, fut de tout temiîps le propîre
<le la pédanterie ; c'est un dé'faut tIe maîtred'ci
turc. Le siècle dc Louis Xl f\ était bien plus ava-
re de liaisons (lue nous. 'Thomas Corneille, dans
une, note sur la cent quattre-vinigt-dix-septièmie re-
Mtarque de Vaugelas, dit q1u'on dtoit prononcer un
vin excellent, un dessin admtirable, sans faire sen-
tir l'o.

Il . . L'abbé d'Olivet, soixanîte et dix amis
plus tar-d, pr'ofessait les mîêmîes opiniiotns. " Lat pro-

notnciationi (le lat coniver'sationi soutlf'e une itili-
îîité <'hiatiis ;pouri t'qmîu'ils let sotitnt ls tr'op
tud<es, ils cotribuientt à dlonner att discours uit
-tair nîaturecl. Auîssi la coniver'sationt <les pîersonnîes
qui olît vécu danis le gr'and miond<e est-elle remî-
plie dI'hiatus volonitaire, <(ui t te*llemt ent au -
tor'isés par l'usage, que, si l'oit par'lait autr-e-
mtetnt, elle ser-ait il'un pédte<ant. Partîti ce's pî'î-
sointes, folâîtret' e't m-ire', aimtier à jouei', se pio-
imotîcetIlt folâtrîé et rire, aili tié à jouer. "- A

q1uelques lignes de< là, l'aîuteutr dvs I1<'ti tics sut'
itacitie enîseignîe qui'oui (loit pr-tononcert avait-Itier
et tion avanit-hier'.

Uit grandit défautt, -ointintue M1. Franîcis Wey,
et dle bient ntlau vais goût, <'st <le faitti enîtendr<e P'r
àl lait < le mîontsieur'. C'était atitfois i-t suritout
(laits les provini ces, ue haiaîtude ptropre à <quel -

(lues personnetis, (lii écivaient e îmott <'ti le dé-
comiposanmt tmoît sieu , et le pr-oonçaien t d'ý mit-
mie. C'est aintsi (lue faisait le tiieux àtîntr d- e clas-
se qui al apprîis suces-sivemntii t ire I a ittii aïeuli,
Charles Nodier', à mit père et i mîoi. Il avait vui
tr'ois "ètéé'atioi5<'cOi'S et il set-ait auijou-
dl'hui centteniaireî. ]}iett qu'il I ,lectât <laits soi) pa-
1cr bîeaucoup <le rechchîes, il évitait les liaisonts,
suivanît le prtécepte de l'alié dl'Olive't 1miais il dlé-
coimposait tous lis mtots dlécoimposables et proî-
imot îait certa inmes le-ttreis 1imiale. à Soit durii, te'lles

qlue l'x et I s àt la lii <l'app as, (le faitx, i, vo't'. Il
avait égalemenît -onser'vé une mtantière thectée
<l'art ieu er certainis i mots queî les Pr'écieux ( lu
tempms <le Lotiis N Vs avaiiet tiis à lat mode, et il
prononait citoye'ns, mioyenst, 'Ohm mite(1 s'ils e-ussenit
Icita, citit-ienit, 1mo-ieiis, séparaint tlu s deuiix sous (le
l'O et dle P'i, au l ieu e les foindr e cotmm te <laits le
mîot foi. Je - îît soitv il-is il'avoir t'enîteld ile h- gét mé-
t'aI Lafaye'tte s'xpii ilî'' h- laiitmme fa;o% t d<'a-
voit- ouï i fl<ue Lo~uis. N V I1 Il ,inoiiîait (le
mêmeite.

IlMais, M1. de LafLy't te, qui pos.4ilait sans
mélanige les tr'aditionis dei l'anmciennie couir, suplpri-

tuiait les Iliaisonîs avt-c Opiiâûtii-té, et mi'avtait i-lt

gemîèm'.l d'auitre's ri'ehc's que.n celle dPutte siti-
phicité exci-saîv-. -Soit eîmîîplî- a uit certaini
poids, car c'était 1l moiti mie dit miiondîe <liii eteil
(lait li- miieux hi- stylei, le toit e't. l'ai mi able ilbandont
quetî lat cautsertie demttandel,.

J 'ajoute une siml re îî icottmmand tion a ces coint-
secils

Evitez autanit que- îossî ll P cis hi aison s datige-
m'etscs (lenît il est ici q ueîstion ; lmais cepen'tdan tt
que cette réserve lie vous entrmaîne< pet <laits uit
ex tr'ême quîi airait bli a i lî- t-t se clIti Ii-rit ai-
sémientt it il,(etatioii.

Ltie remitarqtuet surî lis moitts d1ési jet-, d ésirt, dlé-
mîtamîglIer, lie semtb lle trouveii ici tiat tret 1<i t <tt sa
p)lace ;) ces imots <luitvent séreet se prtonmoncer'
(le et jamtais <lé, car si <t le aits <désireri, îat' exemut
hile, tOI il accen tt, <le est inécessairtemenIttt pre-
positioti ayanmt uiti vatle-ur pîrivative on e-xplicite,
miais r'epré'senttamnt toitjolirs lat préposi tion latitît'
dhi. L'e radical (lu mîot sera alois ir'eî, %-;e,(X tîmot
fm'anlytis <léri té dei ira, et <liii toitjoursm'a t'été sy nu.
tytîe (le tmeittre enm c-olère. -Ce' tocalile, ainsti coitn.

posé, a été usité laits lat latigue dl'it sous l';tccp-
tion d'apaiser', <le cdlmier, de< <lé.iritii' uu irm--t. -
Oit <isait alois, danis ce semis, désir-er.

"' C'est eotmttiettr, uneî faute nton mintts sensi-
b.le, tmais plus rtetitssantte flue dle (lit-e ou <l'écu-i.
re déîaîe,-lnateio .- D uagtc'est
faire l'opposé (le mtattg-î. L'a permsonntes (lui s'ex-
primen-mt cnvenabl-eent dlisenît umt, îlemitîtge
5<)tm, le frontt Itle <litatige, ", etc.

Pliieir gr-atimmairmiens omît créé' imie il licul té
ou pl1uttôt dles îexception s aitl sujeit tde la <hitlécîe
det pîronmonciation <lia mîots Il ol la ite et h tg-e

Ainrsi, d isenit-ils, oit <lit toile, fr.ot image fil Î[oh-
lande et nuit <le 1l ol latitî.- Eau de la i iiil tioit-
gi-ie, et nson île Ilongrie 4. Ce tianuvais u!sage a
p11 être introdluit p)ar lu commer-cel miais il a tou-
jours répîugttié aux gema (le hon lieu, i-t l'Acadé-
mie laisse libut-e dl'aspîirer- em ce cas ou dle pas
aspirer' l'là, santtt le caprice ou le lionî goût mna-
turel de chiacuni. ", Quoi qui'il en soit, ntousmea
sonîs qu'il est umieux <le lire île 1I[ollaifle <lue
d'hliollao<le, et, puisqu'onî lit la. reine dle Hlonîgrie,
il serait absurde de faire unie exception ptour un
cosimiétique qui porte son noni.



LE SAMEDI

ORIGINE DE~ CERTAINES LOCUTIONS

Dans lat con"veîsatioîli fittiliero', on1 emploie
cette expression dans le seils dle: c'es.t polir Une
chose sérieuse, je vous Prie (le vouloir bien lie
croire.

Dians le (Iossaire dle ses ïVoils flitryti/ynous,
]li li!olottîoye rapporte (P. 353> cette historiette
sur' le dlocteur INartîn tiraiidin, doyen dle Sor-
bonine.

Ont lui avait fait présenit de qjuelques boiltes
d'excellentes pruntes dle Lgéues qu'il serra (laits
soni cabinlet. ulne qu'il laissa par iîtégarde la clef
a la porte, des écoliers, ses peitsiott:ir1es, (iW
trèrent au cabiinet, où ils lirent main basse SUr,
environ une dcîllîi-doui'ai i 's dle et!, bloites qui
restaienit. Le dIocteur (i'lantditt, ttc pouVtattt accu-
ser (le vol que ses écolier's, fit granld bruit, et tout
résolumtent. les aurait chassés si l'Un d'eux, se
Jetanit a ses genoux, ne lui eût (lit : "I lé ! mon-
sieur, si vous nouis tratitez (le sorte, voyez '.a con-

sqec:ont dira que vous ntous avez chassés
pour (les pruntes. " ,\ ce maot le bjoiitonîte ne( pout
s'emlpêch)er de' rite e't lentr pardonnt a.

Cot'tainls étymtologistes ont prétendu -lue lat
locuition qut'i Is'4%gi t d'expliquert venait dle laditte
Ilistoriette. mais comttme Quit-trl, 'je dtoute qu'il

eil soit ain si est'r, pou(1r (lue le "' chatssés; pour (les
prunes 'l ai t l>n fairte r'ire* Mart i t ( t n (laits
une si gtrave cirlCol ist:utce, il fallait que cettec ex-
pressiont fût dJ (leçîeu e ; (l'où la t tlees:;i té dl'en
chterchter l'originoe a unIe (oque1t attrtieure.

l>'alttîes ontt cru qu'elle était litée d'Utne allu-
sion t'aiIlletise 'à l'e-x p(li tiotk tmatl réutssie (les
croisés eit 11 .1 8 contre' lat ville (le J atîtas, et ceuix-
ci s'a ppuientt su! ce o qu'ont trouv dan'(lu s M ichau d
et Pou joulit (j,'''jî,ltn~î'îi f Paris,
1830)-3 1, t. V l, P. *202):

Les po'lumts de I>ttsOn t aussi Unîe gr'antdel
céléltt. Ell 1l I-ý, nos Ctroisés étanît retournés a

a1e'sî,îttprès avoir vaitnettentt sîé Damatst,
comeilt sera~ (lit ail llr'ît, fut'entt acusé,s d'avoit'
fait le voyage dc j atttas ;aui' 'les p".1iliés ;ce fît
la l'origitt(lut d tU ptroverbe q u'otn tépète etntore (-It
Europe.

Q uult t à tmîoi, je pt'éfèrte l'ex pli cation su iv~antte,
laquelle fait na;ître la locutioni etn I"îaîtee

Atttrefois, les plum es ïtaî,'î tt excessi vetmett
cotîtînuttles Vt ttatutteI lCtttttt al ttrès vil pt1' X l

t'eu re et tt ,(j (e jpim' se trtouavedtts(l-
val let ( U'i,'. ci foi-Ili. di' h /l bilyé''« ",o.I

33)au ttottbre des termetLs quti (lttt aiett<s
les plrases t poa ~ ut' sigli i tht l'aIpréciatiotn

d'utni objet a I t t 'al(' t''Ncessivv 't, p at etite'

Le dieut litas tqtte ci t'a mtis,
1E't tlte lriserats illi" pr'im,'

Toute lat roc de fot'tune(.

( /t>',,eltude, /li leos", v'. G.ri$O, ëd. Fi'. M ichtel.)

Or, ;Ltto't1(1t oIjlt les tic lkloii étieltu(ss tt
fr'uit. exce'ssive'men'ut comuttttnt atrtefois, Ottt dlonttt
lieu, Qu itatt(lle (lit, àl'expret(ssiotn îtt'ver1 ia51<
ce )lJis pourt (lPS es /'' sigui ilia! t tcet t't
pour r'ienî, c'est très séeux, il lue senmble tout
ntt:titel 0lutt les pt'tttt<'s, fruit tt0tî tîtoîtîs COtttttttttt
(lue les itètles, ttous aienot Valutc Ce 's /11 potit/
(les pim"ts, exj oeiot!I,1 anatlogue à I l tt êt tc chLos2.

l)'apî'è M. IAttî'é,, cette locution eit tirée (le
cette (Itagie qute l'ott tîtit pluts oti tmoitts hatst
pourt lat faire attrîapo'r aux t oétes.

Selon Qui tat'(, ell ets<.t, vetu t (toi ii jeit dans
lequel ot1 te<xci te la it oit ise dots etntfantts t'u
fatiSatît vol tigIet (levaltt <'(X l t t d ragýée ss~'tdt

liitU lontg litiatti lotit ('lti bâtoît, sans qui11
leurt soit pe'rtttis de lat saisit auttroeît ttt, qu'avec lit
bouche.

Je et'ois quîte c'est lat preie el'<xl Iicatiott qui
est ho.t ttieiIIu te, parce, qjue lt tl îag' ollb 't à tut
chtietn, Part exemple1<, se place, v't eff'et, plus ou
tmoins htauit, tantdi quo1tt celle qlui l'est par' *p't attx
enfanîts se tientt toîuouî's à unte htauteur à peu
près égale(.

Quant à J'emtploi, oit se sert (le, cette expr'es-
siotn pour signtifier différer d'accorder à quelqu'un

une chtose p)romtise, lui faire bien payer ce qu'il
désire, ou encore off'î uit vain appât à son
espérance,

UiiCOMtiANUEI( QUELQU'UN AU Pt'tONE

Cette expression, qui signtifie qu'otn se propose
(le faire gronder' quelqu'unt par ses supérieut's,
ntous viettt dle la féodalité.

(>t voit dants le neuvième ction (Ili concile (le
Nléridl: (anitée 666) qlue le t.ioti <(i fondateur

('utne église s'inscrivait dlats les dipotyques (' se
técitait datts lat célébrîationt (les sainits tmystères.

Cette r'ecotnnaissanîce que l'Egflise tian ifestait
(lès le qluatrièmte siticie ýil eti est Parlé (l:its8l:o.

),'iiîgt'lîuîtèttte hotmélie dle sainît Jcati Clîtysos-
totîte>, a été chtatngée cii d'toit, p>ourt y cott'aindr'e
les curés ijiti mîanq uaienit à ce devoirî.

Ot lit (laits tous îes auteurs que' les patronts
(les églises et les htaut jUtcer tsî'tt être
recot) mta t(lés tu x Pt'ières Ipubliques part leur [lotit
et ieut' qualité.

Or', C'est au piétte, iîîstrîu ctiott q ui se faisait,
commîe e'lle se fait ettcot'e clta(uo dimitatnche, à lat
mtesse parîoissiale, (lit'av(aiettt l ieu ces i'cottttttatt-
datiotts (le pt'ier pou~r tel ou tel ); d'où, l'it'ontie
aidattt, le pr'over'be recommtander't' u"hJ'otIi aui
pr'îa.' pourî sigti liet' le signalet' à ses supérieurs
alint (le le faire grontder, punirî

Dans votre betu discoturt' (lu trônîe,
Mcattvous ilu'ave'i désignîé

C'est ttte ,', p"'r',uîe,,', a

1t'tQljIIi UN SOLtEIL

J'expliquec cette phlrase aintsi qu'il suit
En espagnîol , le v''e r'e ;dca o', piquer'î, Wettpl oie

dants le si'tt5 (le pren'îdre, au passif, Ott, pour'
auitrettentt dit'e, datts celuti <le au!o'per,, lors( u'oit
pat'le <btechtose qlui ttouts tetedésagréable-
tmett; ai t tsi Oit il it datns cette lanigue : pjc<' lt
,îloe', prendtîre lait toutch e, ,,i''tt ltt peste, attt'apet'

lat licsto'.
Cotmmett, vers lai t i (tl 5'iz/ièt 'te si'cle, l a laut'

gîte castillatte a fait dans le ft'ançais (tceaux
gtuer'res (le lat Ligue et au loiî, séjour' des artmée's
espagntoles eit Frantce) Unte ittvisiOît (tui a per-
sisté depuitis le temtps de( Hlenri 11I jusqu'à lat
mîort dle Louis XII 1,(1642), ntous aotsprolia-
bleitteît lptis (le cette lantgue le verbe 1i),' (laits
l'aIccptiot <lue Je vients (le signtaler.

i)t, alprès cet emtprutt il ]touts a été peris (le
direî poutir sigu i tit'r rouge comtom e si lýott eût
attra l'e ce qtu'on aptpel le s cit ti h1 ucet tt unte
ittsolationî

Piquiet'U upt Otl (le' soleilI
expression t(i, pat' suite dlutne ellipse pat'aissat
assez ttatut'elle, est. (evetttto

Piquet' it soleil.
Il ntest peuttêtre pias iîtutîle ile <lire qîte piqueo'

titi .soleil a ait mtoints deux var'ianttes alppai'to-

t taint cotumite il t latgtte t rès famttili ère :t, ii,

«Ietl o'' quiî ttll' semttble et te plus loarticulièrle-
mtet tà ts (les peintre s, et pie'ie un'' t<
quîi porri bieni s'emptîloyer ptlts volonttiers par
les atste., (I îatoa tiqo.-.

VQ(CUE tLA Oit, LE

Autr'efois oit désign ai t par 1al' o el (l
latint p 1', caLsqurt o'. Cl' o'sI> .antge) uit bâti-
iîî<'tt île îooo'r qui deputi.s S',t app'elé Yoiléîe

Les minitter's escriètet t 'à, lat yiolie, poultr le

Et o'tibaillia hi duîc lus eil"'st les vassials
tout coltilitC lu1i cottvie'ntt.

VIt i. i i t it ou1.i, Conotq0 deh l Cios'îi. p. 42.)
'[ant tue le ttîot g,é'fut etl LUsage pouir dési-

gîtier cette espèco' de Vaisseau c'est'à'dit'e jusqute
vers lat secontde totié (lu quintzièmeo sièclo', oit
expiiioa lo, setns (le: aulv it'tnti ce oqu i potrra, à
lat grâce de' Iicu, pst' ro, me la gele,, o'xclaitn
quii, dI'aItrés Ka:stner'('î,Jtii.tîî.i'> était le
refritii tIe plusieuris chantsons, et <jîti, poutr cette
ratisont, devinit facilemtent pr'over'biale. Mais
dlepuis que gulère s'est substituté à galée, ont a tlit
ntaturellenment voyue il lagié'' que ttous avonîs
conser'vé.

MiESAGER LA CiiývRE ET LE CHOU

Cette expression signifie se conduire de façon
à n'>offeniser, aucune de deux personnes dontt les
ittrêts sonît contr'aires.

D'apr'ès Lat Mésangère, ce proverbe vient de la
questiont suivante, faite à (les enfants pour les
accoutumer' à t'éfléchtir et à trouver des mîoyenîs
(le se tiret' d'itflhit':

Uit honmmte a un bateau fort petit (laits lequel
il (toit passer, l'utt après l'autre, un loup, utte
chtèv're et uit chou. S'il ptrenud le loup le premîier,
le chîou est oii pr-oie à lat chèévre. S'il pr'end lit

cléîelit pr'emtièr-e, mtêmie emtbarras pour le pas-
sage suivaitt ; et pend(antt tqu'il viendr'a chtercher
ce tju'îl aura réset'v' Pour le troisième, ou lat cli-
vie ou le loup serat mîangé. Commtient faut-il que
le bate<lier' s'y prennie ' eau' il y a r'éellement
mtoyeni (le fait"'. ce qui est tdemantdé.

Onu donnteti alors lit solutiont, qui est dl'emmtteneor
(l'al>or(l la chèvre seule ; le cho~u teste avec le

]OUI), <lui ntatur'ellemtenît î'y touchte pas. Au
secontd voyaège, oi prîenîd le ('Itou et V'on r'atmène
lat chîèvr-e, il lat place (le laquelle il faut passer' le
loutp, qti, étanit à l'autre bord auprès (lu chtou.,
tt'y fera aucunî tort. Alor's le iîtaitte (L bateau
re'vientt, r'epr'end lit cîtévre r-estée seule, et miénage
ainisi la hc" el le chou.

Pour et, (lui cotîceie l'emptlooi dtu dlit proverbe,
il est boit (le savoir qu'il colittient le plus souvent
tilt léget'br it contre celui auquel il est appli'
olué, attenduî (lue lit pet'sontne qui inéttago' deux
ilitér'its Opposés le fttit géntéralemtent pour que
cette cotnduite lui pî'otite.

tIARE, tiARE

C'est une exprtesion populaire (lue l'on t'en-
coutite dans b eaucou p d'auîteurs mtodernies, avec
lat sîgnîilicatîot (je Viret

Les e'nfanîts sontt etn coutrste, et voilà pourquoi
Je vous écris tltî,e, t/tre à l'autr'e bout tle Par'is.

M L M : it C uu,
citée par' le Gýraitt dictiotîn. dlu XIXe siècle.
Favre, à ce muomtent, entra danîs le salont, et

Mite de -Staeél le lattes da,'p, d<îf"', commîte arbitre
aîu miilieu (le lat querelle.

On a dlit qlue cette expr'essiont vettait tic Vint-
pi rnatif (le l'ancien vet'be (ltt'c, (lui se trouve
etlèctivetîtett (laits Raquefoi't. Pou r moi, c'est
tout sittpîlemient tue ontomatopée qui a servi
dants l'oîigine à peintdre le br'uit (l'Une voiturie
lantcéte ratpidlemtent, comtmte (laits la plit'ase sui-
vanite (lu iev'ét '/4 :îît"

Da", dat"', dî,,.Voilà uit htommte qui vient
eun cabr'iolet commetto si le dîiabtle l 'emtpor'tait-
et qui, polus tard,l, a itti pal' s'employer alptès le
ver'be, (laits le- setns (le o la hâle.

CHTtt' ECiAUtti CRAINT L'EAU FRtOIDE

Ltt prude'nce dît chat est conntue dlepuis toit-
temptls : atussi, qîuandtol O u t par'ler' tVi'tîe per-
sonni e qii poti r avoirt été trtompé e i' 'toi miýe
fois, tte se latisser'a cettajiteient pas tromtpert Unte
secondte; ptotîonce'tott ces miots a solt arstl''se
chait &,h aidé e, oitol'a ,, i de.

Ma;is pouroquoi l'eu fi-oide ? Est-ce qu' l'eau
tout tco'rt tie vaudra t'it ps ieuictx, Oit (I ti mtoinus
tout au(tatt

Ccst Mouicrif, l'auteut' de l'li lir es Chats
(P'aris, 17ô27>, (lui répondtra ià ctu'tt jlt-,'stiOil

L'il chatt (il parle ainosi à lat î'- S(i) le peut être

<lup qu*(lu ttî fois <tl t vio' ; il est aiti (le dhé'
liaite tiotn se t c u temet con treO el. 011 I 't tr'omtpé,
iais mît tie countr tu'tt co' qlii fai ttaitt'e Il'itdée

(le la tr'omîpetit 'vaut cIhaude l'a ur'a Outragé;
C'eit est 'assez. il craindr'a ttéitie lit froide et uî'au-
rt ittit5l5 oqu(to tt'es peuî (le comm ter'ce avec elle.

Et si cette citationt n'est pas sutilsautte pour
tétootret' qtt'il y t iltétte (le sous-e i tend u avant

l'eauji/oïde, j'appellerai l'attenItiont sut' lat mantière
(lotit les Ar'abes formutlent Io' prover'be où ils ex-
primîenît la timême idée

Le chat (lui a été mordu par le serpentt appt'o.
hende Jusqu'à lit corde, à cause île sa ressemi-
blance avec ce repotile,
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ADMIRATION CONJUGALE

Guibollard, excellent époux, nie
laisse jamiais échapper nue occasion
de vanter les qualités de sa fenine.

-Ma femme, disait-il l'antre jour,
est si lionne si inidulg-ente pour touît le
inonde que, lorsqu'etlle à dlit (tu mnai
de quelqu'un, elle n'eni pense pa un

EXUEPEREMPTOI RE

Il a eu le malilheur de s'attarder
ap-rès niinuit et il rentre à la maison
sous le coups dl'une éiiiotion1 visible.
Après de vains eff'orts, il est oligé
(le con fier ses emblarras à sa nieil leurme
moitié qui est au lit:

-Dis-donc Q (u'c'z;i v-eut dire i
(hic> j'peux pas 'tel- mî'bottes Il
'«La frînmt-i.- Qu'est-ce quelles onît

donlc tes bottes?
Lemai--Z'ont rien.

La *'n" Alors, ce sonit tes
mains (lui lie vont pas.
ký Le mari, (qui a une subite inspi-
ration). - Ahi ! j's'zai !z'pe-rdu la
combinaison.

AMÉNITÉS SOCIALES

Delle Fpnr-lest charmiant:il m'a
dit que j'étais bonne comime dlu sucre.

Delle ffinitie-Du sucre en poudrme
dans ce cas.

['HÊltOISME DE LA BIENVEILLANCE~

V~-

La pauvre enfant nie pouvait se décider à dominer sa main au jeune prétendant; mais elle n'osait, pas loon plus,
lui briser le coeur. Uuîe inspiration soudaîine lui traverse l'esprit:

-Robert (lites aut docteur et aux autres que j'ai nmonté une grandle partie (le p<',k'r pour demiain soir : ça sera
cher... Alih vous mettrez plus de rhum qu'hier dans mon punch.

L'AFFECTION ET LA PATIENCE PATERNELLES.

-'---vi"

* ,--- ~ - - ~

4heures dit soir-Le père.-Viens voir son petit
père, mon bijou blanc !Viens!

4 heuree du matdin. -Le père.-Le petit crapaud
Je le porte ce matin chez les sSeurs grises.

.MAUVAISE REPARTITION

E11.-, (lisanît les Journaux)- Dire
qu'il s'est fabriqué l'an de-rn ier vinmgt
illtions (le bjoutons eii Anîgleterre seu-

leiiieiit
Liii.-Ftut croire qlu'il y eii a qui

ont emi plus 41ue leur part.
El-. -Coiiiuîîen!t cela'?
Luu.-Voilàâ ien1 six miis queI je'

Iî i-il ai lias v-nu (li se ut à mon liletot.
Et b' sil'-îîc- eliv;liit l'applartemenit.

(ý ARD)EZ-VOUS 1)S DsOEMI1.

Prédicant, (à l'un (le ses amnis après
le service) -Cou)i uneil t avez-votis trouvé
nmon serionau.jolir(l'l uti.

L'anîi-rop court, eii vérité.
Le 1~-d<<n,(vi.siltîîent flttéi)-

Allons, qu'-st-ce qlui vous fait dire
cela ?

L'ai'.-Je n'ai pas eui le temps (le
faire la moitié dle mon sommie.

Liti.-Ma chère bonne vieille petite
feun ...

Elle.-Tu perds ton teiips ; tu nau-
ras pas le patsse-partout.

IL Y A JUJGE ET JUGE

Visiteur, (à l'un de ses amis
de Miýontréal).-Tu l'as appielé

<'ge, le monsieur (lui vient de
nous passer ? Est-il dle la Cour
d'Appel ou de la Cour Supé-
rieure 1

L'ani-Il est de la Courde
MUcGuire, le marchand de cime-
vaux. Il était l'un des juges
a la dernière course.

Un sac de mnalle doit natu-
rellement prendre le chemin
de la perdition.

U2T:L I Di:TYSW:TI STTVE

.I il
L'honorable M. Ralon-Comme les -Tiens !C'est une idée 1 De la

lours raccourcissent ! thérélbi-ntine ! Allumons

Ili
-Ils peuvent se fouiller avec leur

lumière électrique.
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FEUILLETON D U"AàIEDI

LE CHEVALIER LOUIS
TROISIEME PARTIE~

VIII

(suite.)

-Ne vous (](-rangez pas, mes enfants, leur
dlit Lauireîît, ce sont nos bons amois les Gre-
naduis quii désirent reconnaître par une poli-
tesse et une galanterie l'honneur (le notre vi-
site!

Laurent parlait encore, quand huiit E spa-
grnols, pliant sous le poids d'un dais inagnifi-
nment r'ecouvert en velours, orné de0 crepînes
dVor, et sous5 lequel se trouvait maintenu Un
mîagnifique faliîl, apparuirent sur la place.

-Maltilut, Conîtinua le bea--u Laurent cil
s'ad 1ressit t aui elle vaiik e r, Lt vois Comi n en nio-
tre l«pitla;iîtée st, griiii< l-, <2oliiil nonissoili-
illes apipréciés et <fuSaGrI''ade :ce serait
cruel à nous dle repousser les emopressemnents
lie ces I raves -ens, (le leur. refuser' le pîaisir
dle nous voir de ju'es. Aýssieds-toi à nies etltés
et allons faire uni touir ii ville ; cette proînle-
na' le nou s ra ppe'Il en no 1 tre prei i i re ren con -
tre à Léo-eitie. Nloi. d'aI oi-d, je suis feu (le
iflhisique. I>aî'.tiîs.

Quinele dlainiger dî'une pareilîle ténmérité
fût extréille, Vidée< de Soli malitelot lpartit si
drôle. Yi ori'ginalle à dle M lorvanI, qu'il lie puit
se <let,-end r'e i rire ell prenant place auprèes
dle lui.

Le's Lili'('5 es sonîîeèrentiavec plus (le l'or-
ce (Ille. jamis, et le Cortèg~e se luîit en miarche.

-lu os foi], ilitcelot, (lit (le Ior'vaIn à voix
lbasse, il esit imipossile (Ilue lat vute dle ce spec-
tacle nlexaspelre pet la1 lierté espagnole, nous
nie sor-tironis pa viat ( le notre triomphe.

-Je t'aissulre qIle les Grenadins rt'ln
(le nous llegardeiît Commiie ils paraissent
hieureux lie nîotre conleseendaince. .. Et puis,
j'ai pris îîues précauItions pour bien leur faire
savoir qule notre démarche narien d'h1uiîi-
ait pour* eux. .. Un Contraire 1. .. Tiens. écou-
te, tu vas voîî.jusqu'à quel point je poss
I'humiité dans lat victoire.

Le corté'<e s'était arrêté, et un officier dle
lait milice bourgeoise, qui le pr~éédait, cria à
liaute voix au iilieiu dul silence

-Amris 1voici le capitaine Laurent qui dlai-
<fie, pour nons être agéalîlbe, visiter sa boneni
ville de (eae..sailoze~'.

Lauirent pirit une poigunée d'or dans une sa-
coche placée à ses pidet jetat vinigt onces
à la foule ; les b'1n'ro.s se précip)itèrenit avec

viiésuir l'or, et criérenl Vive le capitati-
nie Laurent

-A notre tour, saluonls. mlatelot, (lit le Ili-
blustier à (le Mlorviî la joie que cause notre

prsnc t ces braves gelns uIc touche jus-
qu'aux larmies ;'Qu'il est d<<ux d'être aiiiîè
ainsi !..

L'auaciuseimîîpudenice dul flibustier déce-
lait unele coiliance dans sa for-ce, sortait
tellement (les choses ordinaires, qule pas un
se ul hommie dle Grenlade nie -songeait il cei ti-
rer veligreance.

Patrtouit oit le cortége passait, lat f<>ulc s'in-
clinatit avec unt -seîtiiuient quli teniai t le milieu
entre la crainite et le respect. Quanit aux le-
peros, C'était réel lemient dii1 profond lie leur
CSeur qu'ils acclanmaienît Laurent :le tî'ioni-
plie dut flibustier n'était-il pats une honte pour
les riches et les puissants;, C'est-à-dire ponur
leurs limiatres ? Cela suffisait.

Le bizarre cortège se irig-eatit le nouveau

vers la place, quand de Morvan saisit avec
une force et une vivacité extrêmes le bras de
.son matelot, et d'une voix rapidle et émulle

-N'as-tu rien entendu ? lui <lemianda-t-i.
-Les bénédictions de mon peuple !... cer-

tes, matelot
-Ne plaisante pats, Laur'ent 1 Il m'a sein-

blé entendre Fleur-des-Bois appelant aul se-
cours!..

-Fleur-des-Bois ! répéta, Laurent. quelle
idée .. Au fait, cela ne serait pas imnpossi-
bIec

Le flibustier se leva de dessus soni fauteuil,
et étendant le b ras en signe de comîmande-
ment :"« Silence "(dit-il d'une voix ilhîpéri-
einse qui domina le bruit de lat foule.

Le -silence se fi.t comme par enchiantemient.
Presque au même instant, un coup de feu

tiré dans l'intérieur d'une maison voisine re-
tentit, suivi bientôt dies cris:

A îîoi, mon Chevalier Louis ! aut secours
-Malédiction !l'on assassine nia soe-ur

hulrla, la Morvan.
Le jeune homme ,;'lttilça avec une imlpé-

tiiosité surlhumaine <le soni fauteuil, se jeta
eîî désespéré Contre lat porte dle lat maison
<'oit partaienît les ci-is (le .Jeanne. L'élan pris
par dle IMorvan était si v'iolent que la porte

-Jeanne. Ile voici, dit-l e crains rie'n
-Malheur aux' assassins aj4ýouta le beau

Laurent, qui avait, suivi soni matelot.
-Oh 1j'étais bien sure que D)ieu nie m'a-

bandonnerait pats 1lit ,Jeanne, qui, le teint
pâlte, lat poitrine soulevée par' l'émîotion, ap-
partit tenant à lit main sat carabine encore
tolite fumante.

-Jeanine ia saeur !où sont les .1iliséra-
bles qui ont voulu attenter à tes jour's ? (lit
<le Morvani d'une voix frémîissante 'îe rage.

-J'ai cei le malhieur d'en tuier titi ! i épan-
lit Jeanine. Partons, îionl Chevalier ;j'ai hâte

(le m'éloigner d'ici. Viens, je t'en Conju ilre !
-Nonl, Jeanne -. e veux punir les Coupa-

b<les !Ditt leur Châtiment rie coûter la vie, il
faut que justice soit faite!

-A quoi bon, mon Chevalier Louis, t'occul-
per <le ces gens-là ? reprit vivement Jeiinnie.
Après tout, ils étaient dans 1 lur droit. .. ne

sis-je uive pas une Française, une lîoucaniè-
îe iü, mon chevalier, fuy~ons!

Le jeune hommue, sains tenir compte (les
prière.- de Jeanne, passa outre. Aul fond du
corridor il trouvai 'ri'eIllt pear terre, Un néirre
mortellement atteint <d'une blIle dlans la poi-
trinle.

-Ahi misérable, murmura le Chevalier,
pui d'un coup die Coutelas liii fendit le crâne,
pas <le pitié 1tous doivent être piuis!..

De oraaeevutnu escalier devant
lui, allatit imîonîte r au pr'emuier etuge dle la niai -
soni, lorsque lat voix titi beau Laurenut l'appe-
la.

V'ins dlotic, litiatelot, liii criait-il, je tienis
le vrai co)upablle

Cette fois, il fallut que <le Morvaiciii eploy-
at pJresquîe lat violence pour rejoîn<lreson 11ua-
telot, teint Flu-e-Bi îit d'obstination à
lui barrer îe passage.

Quelle fut lat stupéfaction du jeune luoni1-
uIl lorsqu'en pénétrant danîs tl pièce où ,Jcan-
nie avait été prisonnière, il aLperçult Nati va,
Laurent, dclbout, les bras croisés, eouîtelil lai t
lksigiolo avec une edrsin<'ironie, (lotit
rien le saiuratit donnîer une idée.

-Nativa, vous ici!.. par quel Iiaisaril
bal buitia <le 1Ilorvan, éblairé par mue fatale
lumiière et torturé par un doute hiorible.

-Ce n'est pas le liarard (lui réuniit le bour--
reau et la victime, répiondit froidemient Laui-
rent.

Quoique ces paroles vinissent confirmer les
soupçonls de (le Morvan, le imalheureux cssa.v-
a (le douter encore.

-Non, c'est impossible!..je suis fou...
j'ai le vertige. .. înuiuî-ua-t-il, tout en pas-
sant à plusýieurs; reprises sat main convulsive-
ment agiïtée sur soni front. Nativa.. . qu'est-il
arrivé 1... De grâce, espli(luez-vousk

la fille lu Comte <le Monterey, non-seule-
ment ne *répondit pas mais elle ne partit pas
même avoir entendu le ,jeune homm1ile.

Les yeux fixés sur Laureunt, elle était ab-
sorbée dans une méditation tellement profon-
<le, qu'elle n'avait plus la conscience (le ce (lui
se'passait autour <l'elle -elle n'appartenait
plus à la vie que îeir une seule, pensée.

-Nativa, s'écria <le Morvan, qui, en proie
à une émotion poignante, saisit violemment
le bras dle la jeune fille et le secoua avec for-
ce, répondez donc, je le veux! Apprenez-moi
comment il se fait que.je vous retrouve ici en
Comîpagnie (le Fleur-des-Bois !..

-Fleur-des-Bois ! répé'ta lenýtement Natti-
Vat d'un air égraré, c'est ue fille le rien... J'ai
ordonné à îîîcs esclav'es dîe la tuer. .. parce
que Laurent l'aime. .. et que moi. .. moi,
j'aiiiîe le beau Latureiît

A cette reponse <le Nativa, <le iNorv~an
poulsa un cri terrib<le ;puis, chancelant coin-
nie unt hommiue ivre, il toiila lourdlement par
terre.

-Mon chevalier Louis, nie ci'ois pas l'Es-
pagnlole. elle illent.., c'est toi seul qju'elle ai-
nie 1s'écrian"erds os us précipitant
au seco'îrs <lu1 jeune hîommie, s'agenouilla pîrès
<le lui et souleva sa tête sur ses grenoýux.

Lèvaouiseinnt(le <le Miorval <luira près
<dieun ue lorsqju'îil rep<rit connlaissance,
lat pr~eièr'e per'sonneî que renconitra ýýon re-

gadfut l"lui-<esBis LlI let [tellt mo1-

été si violent, qu'il re!sta1 pend<anut q1uelques
inistailits incap<able dc l iei' lux idlées suivie.

Ce fuit seulleie nIt cil aperlce vanit Naiaas-
sise- <dans I en<lroi t le plus obcu le lm<pp)ar-
tiiient que la conscience dul passé lui revint.

Faisant tit shuprêmue eflortL pourl anr sa
f;iiblcssýe et sa dlouleur, il se relevai avec pei-
n1e, et repouss;ant do<îceîn<.nrt Fleur-des-Bois,
qui e daat<e le retenir, il se dlirigea v'ers

-Ntiva. lui <lit-il <'une voix qui ressein-
bllait à unt sanglot, Weatten<lez def moi nim re-
pi.oChIes, ni prèe Dieu m'est -teimlij (lue
si vous n'aviez pa(tet ax~or le Jean-
nie, je ii'éproilverais pou vomis ni haine, nli co-
ière ;'Votre conduite envers îîoi a été Cruel-
le, mais Vous étiez <îoillinée par l' mîe ardente
paýzion, et laiu<ouotr iéoniîjele sais' lhélas 1
rend<le1<s ilieilleurs ceurs dlims et îumpitoya-
bles !JeC suis le, seul coup)able ;j'ai cul toit <le
Conîfondrle Ilues espéranice-s avec la r'éalité, le
croirie à v <tie a ttachei menciit, îosu r1 i ien it,1<
un <ell asr iIl nie, se-mlle L'il ce iîoiment
qu'un bandleau toil, <le dlevant lues i V<i'
j'a peri-<îs le p l< 1<i p1lis à tia -s1 piis-
uI le 1 îIl-.. désir-s, oulais ave-c la l-old'- raisonm
dl'unu vieillard l vaous ncein avez j;uuuu;ui. ;uilié L.
Cie n'est poinlt < reproche <1ule.it- vois adi'es-
Se. JeC lie vous par'le ainîsi q1ui lIl'e, si
pa litsr la penisée- vomis veniait ili J'ur, Cin
songeant Colmil<ienje \.(-)Is ailil c, li<-iiape
Ici- prèis <le vous, vomis nli Ceediez pa il ce cal-
pi-ice_ vous le i'etroluveiiz pilus le salu'-age
et ciuthlu<isî;steJen >ehomme (iHuîule la gr'èv-e (le

P-îiie.vous Verriez aippam'aitre n vieil-
lard. Pouram î la <Ieiirii ère fois, aieu.

Lat par'ole du chievalier- dénotait une si prio-
-fondec do<uleurm, lat résigniation qWiil montr-ait
était d'une gi-'anleni' si p)oigntlllq et si v'î-aîc
qtue -Natîval Se siîtit réellemienit attendrîie.

-Chevalici., lui répondit-elle, votre géné-
rosité est lat plus ter'rible vengeance jul'il7vous
était dlonné <le tir'er' <le mnes torîts ! -e n'es-
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saieî'ai pas de nie juîstifier ! Toutefois, vous
qui tm'avez si sincèrenment -aimuée, vous devez
conipretîdre jusqu'à quel point un amnour'cr'u-
elleitent méconnu, un déevouceent réel dé-
daigtieuscntient r'epoussé, chiangenit le cat'ac-
tère d'uîne femmite. Le cS.ur ulcéré, éperdue
dle douleur', écrasée sous une humtîiliation uni-
mér'itée, 'je lie croyais luis, lorsque la fatatli-
té vous a placé sut' tma r'oute, à lat sitiecéité
d'aucun setntimuett Adieu, chevalier. . . ])îî
fond dlit coutvetnt où je v'ais attendre <que Dieu,
clats sat bonté sans bornes, <laîgti iii aditiet-
tî'e à lit vie étei'nielle, je mêlerai chaque Joui'
votre notn à rtes prières... Adieu!

L'humil ité sincère (le Nati va, l'expî'essi on
si vrai de ses i'egreti et de sa dlouleur', cau.sè-
i-cnt ue indlicib<le émion à l'inforu'tnei jeu-
nie homme. Comtprenanit le danger qu'il y aur-
rait pour lui à pboursuivrte cette conîversationi,
il se contetnta (le sîclîiner t'respectueusemett

et il gar'da le silence.
-Dui courage, tîon chevalier Louis, liii (lit

Fleur-des-Bois, (luii vinît saipptyci sur son
épaule avec utte chuarmnte et gr'acieuse fa-
miiliar'ité, du courage 'fTu az; été bon et
généreux pour cette pauvr'e fetmmie. Dieu te
récomp[enser'a

Fleur-des-Bois, po(liguanit ses naïves con-
solatiotis à (le Morvan, était si belle, si toi-
chîante, (Iue Nativa ne put se défetndre d'un

-Jeanine, lui dlit-elle <'une voixb'iéj-
mitas une auussi adorable créature que toi t'a
existe sur ]l tet're L... Ta grâce l'emuporte sut'
tua fierté, je mn'humnilie (levant toit itînoceti-
ce '; . Jeanne, pardo(tînie-itioi'..

A ces par'oles pr'ononcées avec âm ue par l'ot'-
grucilleuse Esptîgnolc', 1'leu-(lcs- Bois se trou-
bMa

-N tivai, r'é<<i<i elle, tii es déjà bieni
tuîalltcuircuse et je ie voudrmais pes le faire
souff'rir 'lavatîtagve . Je nie t'en v-eux plus.
Nativu, je te plains

La t'épouse de Fleu r-desBois affecta v'isi-
Mlenent la fille du comte (le Mlontere.v, (lui
resta pendant un Instanit grave et recuieillie
tout à coup, )at'ai.-sltit pr'endm'e un par'ti, Na-
ti',a releva ièt'enent la tète, et s'adres.samt au
beau Laur'ent, devenu sonil<irc' et sîiletîcieli%,
dlepuis qut'il avait î'u 'leurt-dles-B<îis pro<li-
gueî' ses consolations à le Morv'an

-Laurent, liii (lit-elle <'une v'oix nette et
assurée, Dieu m'avait dlonnué le <è'tetei
et la génér'osité ta perver-sité a étouiffé ces
sentitîetnts <[ans mîoti coeur et les a m'e<mtila-
cés par légoï-smue et lat haine !MNa perte est
ton ouvrtage. Lauî'ent, je te maudî<is

L'éneî'gie pleine de conviction (lue Nativa
mit dans ce cri parti du fondl de' son âmue it
tr'essail lit' le flibustiet'. Toutef< 's, surmmontant
bientôt cet émiotion :sg''

-Je vous rmiercie doe ce dtoux adieu, senok-
rita, r'èponidt-il eli ricananit. Il termine au
mmieux nos tetndre's amuourîs.

Le b<eau m'n se dirigea v'ers la pott,
et: le visage r'adieux, l'ait' supgi'be, il appela
ses pori'tumts.

-Repr'enotns notre proimnade triottiphlne,
dlit-il il (le Mom'vain. L<'s Gm'e.-aîimîs, avides dle
nous contc'ttpl'm', attenident itîîpatieinnient
notr'e pé c

-Met'î tuti'-enlt, lui répondit sèchement
le clievaliet' en off'rant ,on [''sà 1"leur-<les-
B'isimon esprit n'est pas il la plaisanter'ie.
.Je te suivr'tai àt pied<

-Soit, répondlit le tIi bisiet'- avec ironie, il
est juste qeue tii Itle lis la Gloit'< Puisque
tu gardes I 'Atiout' .

Uanirent repr'it >;a miarchie soirs le dlais et
les faft-si<coîmtnèe t assitôt av'ec
futreut'.

L~e beau I exuri''mt, lot'squt'i I tte(,igIit la tilaf-
et (le la Cirléiltale, oit il avait laissé ses fli-
bustiers, tr'ouva touîte prête à être enibai'-

quée la rançon (le cinq cent mille piastres
ittposée à lat ville <le Grenade. Les Espagniols,
désireux (le se débarr'asser aut plus vite de lat
prsec (le leumr ter'ribles hôtes, avaient tn-
aie pous.sé le comiplaisatnce jusquî'à tout' atille-
muer (les muiules pour les aider à emipot'ter leur

Gr'âce à ce mîoyen facile île tr'anspor't, une
heure tie s'était pats écoulée que les Iiusi
crs foulaient (le ntoutveau le petit (le leur fré-
gaIte et mettaient à lat voile.

Le surlendemîain, le navir'e sor'ti hieureuse-
mtent (le la r'ivière, reprenait la ier.

Les flibustiers, ivres (le ,joie eii sonigeanit à
l'heureuse issue dle leut' emtreprise, aux r't-
chiesse immtîenses qu'îl.3 possédaienit, aux (lé-
banches qui les attendaient à ter're, demn-
dèrenit à Laurenit, selon la prtomiesse qu'il leut'
avait faite, de mettre le cap sur la Jamnaque.

Laurienut, esclave (le sa parole, s'emipressa
(le céderî à leuri désir.

Du reste, uti grand< chuamigemient s'était opé-
té dans le harudi capitaimne depluis soni dépatt
(le Gr'enadle. 'reliant. sans cesse table, il inivi-
tait les plus anîciens <les bouceaniers et les [fli-
bustier de son équipage à paî'ttger ses plai-
si-s.

Les v'ins les plus fins et les plus r'echerchîés
coulaient à îlots,. Les v'iolons nie cessaienit (le
jlouer, les (les (le rouler'.

C'était à qlui teniter'ait les chiances du lia-
sard pour' doubler' ,a par't dle prise.

D)e Morvan. continîuellceent avec Fleur-
les-Bois et 11i,- enti (tir1 e le service (le

lit. mîanoeuvrte tie réclamit pas saprete-
)ie coliîpl' liait r'ieCil à la1 Conduite de soi) ima-
teloi'. Quotiq<u' il tI ittatu tll ttàieit le beau
Laurettde se laisser all'ir ain.,i dles goûts ails,-
si Vulgaires, il uie Pouvait seîpeîtoute-
fois, l'aluni.irîei' lit façon <lotît il tetnait sax pla-
ce au n ihîcuei (le sies conv'iv'es.

En effet, Laur'ent, assis sut' titi fauteuil éle-
vé, taundis qule s<'s flibustiers lie' se servaiett
(Ille dlescableaujx, tic pet'tmtttaitj.atttais'il per'-
sotnne <le t'e'tet' devatnt liii lat b<'e Couverte.
Le verre il lat main, il savait conlserver -,a dli-
gnité dle eapitaine et ne pas comipr'omt'tr'
soi) autorité : un fî'onc.îttenit dlu ses sout'cils
sutlsait pont' î'cd'e à lat raison l'hommiiie! biti-
lié <dans I ivuresse.

L~e troisième .jour (l<l)iis qule la, ft'eî'ab
et']it qulitté (Grenade, <le Mor'vaii, enivelo<ppé
danis sot man:teau. et couché sut' le pomnt, ve-
liiit (le s'end<hot'mir à al'appr'och e dît1 j ou tt, lors
qun'ait cr'i dle :N a" i t' <us se part u tlic'vuge

il se réveil la en Ltisut. Il apei'<it Lauii'î't
à ses côtés.

-Quels sont les iîavires sivielhès, tîtatelot
liii deuiiani<a-t-il.

"-Ces nîavir'es sonît ai lloll uîo(Ifb' d<euix, ré-
[)onait le flibusti'r, en ae<<utiip;iglietitt ces pat-

-i'u ite dis ceAl l'teIrlig' façeoni.
- jaii e ne suilis [îas iisisll'à la joie.

[ ne bonne nomîvi'lle li ' fait plaisir.
-'es navires s<oît do<nc les bâîtimuetnts dle
COii îleCi !lutte noull 1e pr'oie

-D)u tott ceý sont, at cotitraire, <'svais-
seaux dîe gu'''.Maisâàquoi lion e-xcît' dat-
vantaige ta curiosité, ir'riter' lot imopatie'nce
Tu dè-si res iji î'il de lat gloi î'î, ii's'ep
matelot ?'hi rèves (le [<Ie les îCti<îîts, <le «Vali-
<les bataile ...

-Non, r'épond<it <le Mo<ivait dlîune voix
soit'<h, je ic' dlésiî'e pluîs <jute Vlibl i et le î'e-
pos'...

-C'est-à-dire le tîcatt, la iltîuît ! ICll bienî
Cli<'valici', tont soiuai t pourr'tait b ien ê'tre ex
eilicé t es voiles que tei apîerçois àt ['horizoti
conduisent vers nouis le s <[eux pimns forts,
vaisseaux qlue possèdent ntos entisdans

les mers des Indes :l'un est monté par l'ami-
raI1, l'autre Par le vice-amîiral (les galions du
roi d'Espag-ne ;chacun dlo ces v'aisseaux por-
tc soixante, pièces de canons et q1uinze cents
htommties deébuipage.

-i.t tii compttes leur résister ? dintda (le
M orvanl sales mon trer aucune émnotion.

-si je conmpte lent, résister, répéta Lau-
rent d'une voix railleuse. Ahl ;al ! Ie crois-tu
(loile tellemnîît avili piar' î anout', (lueje n'aie
rien gardé <le l'ancien capitýaine Lauirent
Fleur-des-Bois nIe plait 1 Miaisje lui préfère
la bataille ':Sois assuré, matelot, q1ue plutôt
([ue (le nie rendre, je tue fer'ai sauter ! Tout
à l'heure, nous repruendjrons ce sujet dle con-
versation. A présenit, ocetupons-nouis de nos
devoirs!

Lauirent, enî1bouchanit soni porte-voix, or'-
donna aussitôt le bratîle-bas, (le combat.

Grâce à l'expérienîce, à l'intrépidité et au
sang-sî'oid (le sont équipage d'élite, Laurent
avait étabili à bord'lde sa féteune disci-
pline (lui l'emportait, certes, de' beaucoup sur
celle dles bâàtimlenits du roi.

Aussi, qutoique tl présence (le l'ennemi se
tmanifestât seulement par' deux points gris à
peine visibles à l'horizon, et qu'aucun (lait-
gel' immédiat tic tîîenIa<;ât les ih bustiers, le
branle-bas de comtbat f'ut exécuté avec itt en-
train, unei v'erve, ttie céléité. remarquables.

Entitquelquies inuittes. le bastingage s'en-
eOt 111 'd<e saCes desti t1e àa:nlot'ti laet ili tuai -

le : les colites Vlarines furent Ouverts, les fa-
nauix soitrdls (c<run le leutrslgbe
t'îTotlS les soutes aux poutres : les nion-conil-

l<at<iits-cet-a<li'eles deux cuisituiers, les
mtttstctens. les préposés ilux vivt"es, ecsê

cliole'lèt retit pourt appr'ov'isiolnnet' le tillac <le
tniti itiionis et t'ev'<'v< i les bl1essés. Il'es pani-
Ileaux se re'té'ît:[' "î<elutemiplis
<le gauose.aî'ti ' 'ent à lurs pièces les
écouil[lotns et les reloulloits su talln .'i'ent aux
piels des~ser'vants, les- biles -le Comnbat S'etl-

spectacle to<utiurs à Va é <l 'eil -1li lita-
tiit quti salit [<tavet' la tmo<rt, tuais tic petit slip-
por'ter' la pîitIsée du< se. voir rédluit aà uttu, mac-
ti îorû '<', le clit 'g l 1écoi i t sa trouls-

se diîsrîteît lce'pol1 i, ses scies trat-
Chale', et poin utues, <lestitie<s aux <'ilittati-
tts, e'tc. ve. Ces prt'eirtati 's termtinétis, Lait-

relit lit orit't [<'s v)i les (le façonut à pretndr'e
cItasse (levantI ittt.

t'(S, on lutôt <dotta lieu a,, cer'tains coilleil-
tîîires parmiii [<us [[il tstiet's.

-Ati eu- t'(lit Lau '<'t avec utie aiflabi-
lité <et ii' douîcetur qu'il ncîîîî<ploy:ut guière

l, i ) 1<n cIt<lit Coi i tombat, mod<1érePz votr'e ini-

patieic<', et sut'toîît gu'<lez-vous bien <le v'ous
fourmeineoutt opint:ion sut' les ordr tes <1ue je dloti-
tic. . Vous êtcs Cei'tes toits dle hiar'dis et rudi(es
coM(it nts : ltsiv<ii's d'entt'e vouts (<lt dlé-

tolite votr'e ' pîi ti''î''Iii e <n un seulnt otu1-
tue nat''in<li;it <s a la taitettde' <1< n t<tot

ni<'. .1 iî' [<itna' foi., pour totts, nt'ouîbliez pas
q[ii'jE'e ii' tt'<itp< jamaiis. .. ous<lir'
la ll;tatili', raputîzvti:'vîslroil'ts lin
Cottilat gt'atî'io-<' <'t sang laitt, cotmmic'e le-
mioire la li<itel;<[iliti< Il enti 'c'«uoe livrée.

Ci'ttc ap<str<[lt<' lit c<'ss'r toutit<'s les ré-
[[<'ziotis. Les paroi'l", dtle'îs<aits lit bouche
e1<' l*attt'lit, ti ne's'ttîai'i ja ài ad<es fat-

Fauîîia<ls.A 1ui'- do'ux lt<'uî'es dle Chasse, il
<[<'vinit <le, toîute ' vi d<tîce pour t les aveturiiîiers

' ltit <les V'atls<':tx esan l'emtpor'tait
dI e <autcouip parl la supér'ioite <1' Sn. tiiar'che

st[i i' fr'égate : il l gagnait titi s11<' miitn.
Quiant au s<'c<ii<l niavir'e etntemi, incatpabhle

dol- sui vre son comptagnon~, chaquet< instant
a<'t'atilissexi t lat <lstetico ([iii lé sép)ai'ait dle soit

Ver's les dix heures du iiatin,'-la Chtasse
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uralit depuis le poinit du jouî,-Ies flibustiers
purent (distiniguer ,jusquîe dans leurs inomn-
<ires parties, les t'oriinidables propor'tions dlu
galion espagnol :cette vue, quelque intrépides
qu'ils f'usn, les iîîpresionna fort.

,Laurent, sc promtenant d'un pas égal et
tranquille le long du1 tillac, causait avec dle
Morvan dle sujets tout à fait indifférents à la
lutte qui allait s'engager ;nCàt (lit qu'il
avait oublié lat présence dle sonrteil ad-

'[ontit, coup, le flibustier élevant lat voix,
.s'adlressa àt l'une des vigies placé'es dans les

barres <Ilu Petit perroquiet*
-Quelle est lat voiluire dle l'ennemi ? Il-

-- Il est sons les huuier, los ois pîis et sa

-'frs-lien clievailier Louis, faites3 gou-
v'erner à la, rencontre de l'Espgnol.

lDe Morvant s'eil]pressa deL commîîandler lii
Oîaou rd n<onnée par Laurent, (tui repurt

s,1 î<>OIIelýile et p)artit ne plus S'occuer du

17ne dlemi-heure plus tard, trois portées de
le canon sépara';ient àl peine les deux alver-
saires.

-Continîenît court 'i<lalgo ? <lt Laurenit.
-1l gouverne bào' mure pour nons an-

co.îiter ait vent el] lepeildant, répondlit le
Morvani.

-htîIloin
-. Non, iteot, on apeoit sonis J îqandl

il se lè"i- su r lat laite.
Laurent resta pendlant quel<quq-es seondes
rélcî.puis d'une Vix (Pirt<ni jnqn

sur l'arrière de ;l frégate
-'l'ot le tmotn<<e suir l'avant! s'écrîia-t- il.

Le,, flilnstiers oirent avec un empresse-
titîlt qui niontraî à quil point leur itért
<tait vxoté, et comnbien ils dlésirtaient eîînnai-

tr<* l'<uitn <le leur cMe mu la position dles
Cltî)es.

ILaunren<t parcouaru t d<I n regard raîpid e et
drouitaire les rang,; 'le ses comîpagnonîts ; iti
Sourire psasur' su ses lèv res :lat contennl-
e 'de soli éi panige li apiprenauit i<n'il pou~-
vait c"omp~ ter su r lui, et <iue ses flibustiers
avaient faitt l'avanice le sacrîtie le leu, vie.

"-lvres ' le la. cô,te, s*'ée-ia-t-il, vous êtes
tiojipé'tttte pour tne pas totnutiîe le
j<éil <qie tios sus t4 trop l't;tvs lumiîr
le et'aiiiîlie. If faut ici touil éniager et tout
lia ,ýarIîlert, se 'Idfendre< et attaqiuer en iii ee
temps : lat valeit'i. la rus5e, lit témérité, le lé-
seSpoir mîêîme, tout doit êtr'< în' is mi îsage Cmi1
cette <ceasiou. Si nous tomiibons entre les

dîats<e ]Io" etiiijis, lions lie devons nous
teil, rien mloinis qu'al toutes Sottes d'in-

faiuies, aux plus1 cuels tumuaeqs enfin à
unie mîor't :~<>iit's 'lellons dlone 'l'é-
clhaipper tà ao Ie ai a.arie, e t pourt chu<cr
comibattonls !_'

-Oui !coitbattous ! s'é<'ièent les Ilillns-
tiers avec <'tthousiasitte.

Laurtenît fit lun signe le tiête leI silence r.é-
taIili t.

-Aiî,reprit-il, votre ar<ieîir ne tue sur-
prtiîl ps,iî' vous conînais !I'o<it<Aoîs, j< vous

do<is ia'i explication. Si, pe.ndant pluîsieurîs
licites, iî<îîîs avonîs pris cItasse et fui <levant

1 'enneictî, C'est <111ej~e vaIa-~a c a'
q la <litdspropor<uiti on notbe, de ul a l'ele quii

existait <ttre les deunx galioiîs,-les sépariier
F'un <le l'uitre', et pausser' au venit Ili vaisseau-
ahuirtaI, qnui est le plus au Vernt :'ai !éss
A, présent que ions ttis l'aniî'al par' le
veit, nîouis sommites à lai 'i <le., coups lin viee-

aiial q1ui se tiîîiv<' sous le venit !C'est dlotie
un seuîl e'ill iiîi qui le il <lisav<l' ils à comiibI attre
Je< regard< e notrie victo> u ir <(Ilti(t assitrtéeY
cependi aintt si, par' tt hasar ('<Illîe j e ne pr'é-

vois pars, lat fortune se déclarai t conître nious,
je désire, je v'eux, que notre défaite soit glo-

rieuse pour nous et notre mort utile à nos
frères L .Requin, sor's des rangs!

Un flibusteer à la contenance calmne et ré-
solue, à lat figure tellemtent br'onzée par le
soleil du tropique qu'il ressemblait presque

ài un îutrvint, àcet appel, se, placer aux
côtés dle Laur'ent.

L'aventurier connu sous îe noit (le Requin
était un <le ces hommes aut corpîs <le gn'rnit
et au cîeu' <le bîonze, une de ces oî'ganisati-
oius t'îgourcuses aut poinît (le vue (le l'action,
inexplicables- sous le rappor't intellectuel,
cotimnie les anmnales dle la flibuste en olh'eîît
tant dl'exemples.

Doîîuiné par un irrésistible inîstinct de (les-
ti'îîtion, l'éément (le Requiti était la btil-
le. Au itliu du carnage, il bi'llait d'unt vif'
éclat, iis une fois la lutte achievée, A'nne
i vaincu, une nouvelle méètamiorphiose s'o-

pér'ait en lui ;il devenait tr'iste, tnoi'se, in
quiet. A peine se t'attachait-il liai' les points
les plus vulgaires à la vie oi'(lae ; if coin
pî'enin diflicilement et éprouvait une gêne
vértable à lier dleux idlées entr'e elles. Re-
quin, en un tîtot, était une admtirable et puis-
sinîte mtachine de carnge, tuais il avait bue
soin1 (Inn11 moteur'. Aussi, pas unî flibeustier
n'obéissant à se.s chlefs commîîe Requin, eii
tant que l'orde reçu Wsaecottodait a ses ins-
tincets sanguinaires.

placé dr'oit, imnnobile dlevant sont capitai-
nle, Requin, satîs mtontrer iii curiosité ni imn-
patience, attendait.

-Monl amti, liii <lit Laur'ent, je %'eux te
dlotnnier îlquuîc une nmar'que écIlate
de l'estimte que tu lufinispires.

Le tb'ét de lRequn r'estèr'ent itupaissibiesi
Laîîî'eît co)ntinua:

-pend<anît le comblat, tu te' tend'as, uneî
mètchte alluméiie à l a in,i dlans la soute aux~
piounldles ;an mîonilîe sig n<1e je te ferai,
ou, i ui imor't auiiiie ordt î'lre (Ille te dit-

liera mon01 itiatelot, le Chev'alier' Louis tii fe-
t'as sauiter' la frégate. As-tu lîieouîpris?

-Par'faitemîent.: r'épondit Requnin eli ae-
coiîipa' 4uaiit ces tîtots d'un joyeux souwre<.

-Je puis comtpter' -sur toi ! je le suis.
Rendls-toi il tont poste ! ..

Reqjuini s'emipara dFinie iîiéelle alluitép et

1 Istier ne songea à fi'nulcr unel ol qetion
T1ouis, ils appr'ouvaienit lat meîsurec prise par
lont' capitainie.

-Aprésenît, mtes aII)is,ajoîtu Latî'eiit, ln
dern'ier mtot. N.otl'e fr'égate îcîîfi-i'e deux

ililliotîs, c'est-à-ire, cil tic deéduisanît pa le
ixiètIne <liii revient au roi, tlle., parits peisi ii-
mîcîles, et le 1'îîbutseten ls avanices 'cie

l'on a fateic 1uatrcvingsdc iititille sep
cenît quautor'ze livres plt' hloinitie. (O', COutu uta'
le dixièmte <hi à Sa maet.nes par't pur-
Soitielles et nos avaniices seront plus i1ueiî-Iti-

èr<'iiieit solîlés par' les dlépouilles île ceu x <lI
vit litr'e tnés chaiupe fIre peut se Cmoîé-
ret' iéjà commîue possesseur lie îJr' île on'it
mil~Ile livries. Se la'tss.se' 1 .I'u' dans île tel les
conilitiouîs dle holieii i'tui ce tic serait puas
seulemencit 'le lat lî'ellete, miais bien ce la dlé-
îuleice. (!oiîservoiîs niotre or. V'ive le î'oi !vi-
ve lat flibîuste!

Vie Ile Capitaine Laurent î'répondlirenît
les llluistie's ave un élan titi spoîtneite
et tit enthîouisiasmec fténtijues puis clîauîu

te'a iasoi po~ste le comîbat.
-Mîatelot, lit 'le i'îoîvanl îesté seil aInprvs

le Lurtî le toi à îîi. tetute ilis4itiulatiou
est itnutile ;tii Ii's pas, ii souteni' motn IiIi'raI
afleeté, à r'emtonter~ mlon coîîa.ge_. ("uîsoîîs
t.ianclieteet :entt'vî.n-u un iiiî'in <le sa-
luit ? Quautt à mi, je lie te le cache p;l, iwtre
position lite par'ait dèsesp.'e

-1l est rîcntstlltpoi't<it tranqilifle-
mternt le' flibuitstier, (lue nlos seize canons et nos

quatre-v'ingt-neuf hommes, puisque nous a-
voit, p)erdu tin des nôtres à Grenîade, l)rèsen-
tent une diîspr'opor'tion par trop énormîîe avec
les forces <lu galion amtiral ;seulemtent, con-
niaissant mton éqiaecoiiiînie.je le connaîis,
je ne dlésespère pas enicore. Il îî'y a pas un
(les nôtres qui lic soit c<tpale d'abattr'e à,
Chaque cou, et à halle rase, uine orngeC pîi-
clle à deux cenît., pas (le dlistance. D)e pareils
tireurs remtplacent b)ien îles canons! Franche-

îuie~~tI (Igom C Ime ser'a le r'ésultat le la lut-
te. Et puis, le toi àitioi, il tlle r'cste un dui-
nlier espoir...

-Lequel dlonc, îla.teli t ? ....
--Visti ce petit nuage d'un gris mti et

tercux qui tr'anche d'inc fa;on à peine %'isi-
I.îl,(laîits lat direction (Ili sudl, sur l'azur' 'lu
ciel ?

-Oui, mtatelot, à présent (lue tii mie l'as si-
gnalé, jel'e'ios

-Ce nuIaýge, chievalier, est pour moi l'indi-
ce certain 'l'une teriblle tempêite'. Reste a ma-
voir imaintenaut si poeii les tîîs <ou qua-
tre hieuresqi -i'couleî'onit avanit qu'aI!e écla-
te, nous pour'o's teni' conître les forces île
lieiuti. A présent, plus lin mot: r'este il mles

côtés et laisse-Itîoi àl tules r'éflexionîs!..
Laurentt, <liii dlès l'apparition <les navir'es

espagnoles s'était emtpr'essé let revêtir uin iua-
gîîifi<jue costumue île fanttaisie, Mionîta sur soni
liane 'le quiar't.

Datis leoir course r'apidîe et voguant à con-
ti'c-bo'<, lei 'aiss'u-tuii'ul espaignol et 1<1
fr'égate îles flibuIIstiet's se t'appî) 'OC]tuait a vue
c'îeil a peine (Ille (lurt e ecanlon les sépa-
t'ait-i le enicor'e, lorisq(ue dlu Norvan v'it appa-

iatre erle-ossut' 1<e vont.
-- Toi ici. itia si(eur ! lui <lit-il Iiun ton (le

r'eprochue. 'l place n'est-elle puis danîs Ile 1)05-
t' îles I lessès. hiors (IL feu îde lennleilui ? Je t'enl
conmqii' Jeanine, éloigne-toi ýsalis pecrdrie ne

tîjinute. une second'e, le feu Vat cottî<tîcnceri
-Mtplace e'st près dle toi, muonî chevalierw

Loui. i épnit Heur-de-Bos 'une voix
lui, îiuulgm'è :aî Iloucicer, dé'notait nu le <ltet'-
i <iiiati <a iiié I ranl.I t. Tle qiitter' aui momt(it

-Mlais, 11l'eiilcs- Bois, ta p('selic lie Ile
sera diuuet uittlité... au conitrairec, elle nie
ser'vir'a 1ual lie distri're le lmis devoir's, et

àt i'ôter le sanîge'iil <lotît j'a 1wo îeoi
-le t'eui Conu ire le nouveau, éîiicî-toi :...

-Motn ceva%,ilier Louis, (lit Jeanniie sans
biouîger île platce. (ii pu'eteni<, luas-tu oub lié
ilue e porite' bonhecur. Si celaî est vruli,je te

garaniutiraui 'les i 'olets î'iîliitis et <les Iballes
espui'tuiîlis... Si Po'n 's uq' ce joui' t'oti-
pé mut' îîîîumî d'tî it' Iliien nouis unoUiurolis

eîeihh.t. easu i i uicje serais hieureuse
île uouIu'i.

-Mattelot, s'écri< ,aiu''utiltun l'intention
'le r'ompre luhni'i"î,ueii'Hu-ls
I3oi< et le cheval ier, vut ia1i<''' vant (Ille
l'oiî uuvt'e le! iiiu, si lis It'''ý <<tu rt'iu le
tomtingiett qule j'uîi fixé... si lion a il pacé îles

pt'ouisiiîî et (lus lî~'esile gruna.b.' li en
CPîuiuitt suithsutiti. "i îIII tt'lliî- tireur's

(MLt pris porcitiru stur In 'Ituie et Ibnut i Clia-
loupe, pont' uîlatt<'i. al luilii d.iu'u'te ces i'e-
il<iitis, le's îifiei<s sail ol', . liiIti'-ti ..

sut'lies.ut<It i lotî'îes l'ois IlI. ette voix
M'iie et iqiu'euse qu'il suuivit îiîetîdîe l l'oc-

(':t.liit et il lutijtele il ijtut pas possilie let
u'éshî'u'

eut uulîe, i'ît ît'iî' <ttposte' dles I lis. li
(lit-il, j' M< voiux..

Le tonh Ili flibusitier' pasiletuî ( île ré-
pliquui 'IJanne Siol<pira, maluis <'île obéeit.

- A plat v'entr'e toiut le mounde suri le piont
cr'ia. utlors La~uriient.

FtN mDE LA milt.im:siut



LE SAMEDI

MAISON FONDÉE EN 1859

144, RUE SAINT-LAURENT, 144
Zv O2TREXtmiAL

l'a piéparat mi dles-~î-îp o, l îî.eîîue. sl

1( lie t iti l Iv e;îtl ilaîî le-. te

auix prix dul glos.

SP l-CLILI2/

C lIA V'S C'A*ý'l'fi FR U I D, pour les Cî'ex
(lI ' ý N'l'.\L. '.\ LI , lur le., Dents.

îleA'. t, t s

(1l.\VS (IIIAMA YI:. ..î l Niable ljîi
(CRX'S lIl'lII 'ilI.m1- ~r lei 1l.. e

Le Sirop de Chlorai IniaItérai de Gray.
Le Sirop d'ioduire de Qiinie de Gray.

144 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

li ,l p i auj. ll l i . ý-t. a ii1- 1 i . - v. i- le lur Nll%,,iiil'I-
î iî l I:tI la u is 1.t l i..uiti Iwtiel.

- Ir.a"Z m _ -

Le pne lllN', m.tu H1 N

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

Edition Hebdomadaire de huit grandes
pages, $1.00 par ainée.

Si Volus \(stlicz avIoir ce <1ttc ''oiS s ir (Al

Aîaîo)w(ý. <(1 1/s "La i>j'S'

.Journial tsî l t iti s futl-te -i ttiO.claton fil-'

Lote, les je>uîtaux (tIt't i iti l.tt:lt.

pour' prix, et tout iîîtt dios s s i.îU -àt

69 Rue St-Jacques, Montréal.

THLATRE. -LOYAL
SPARROW & JACOBS ...... PROP. ET CHRANT.

Semaine commençant Lunidi, le 2 Déc.
Après-Midi et Soirée.

LE GRAN4D DRAME MILITAIRE
i N'['iIi. 1.1l' -

THE BLUE AND THE GRAY
Magnifiques Décors, Costumes, etc.

PRIX 1)ADWlISSION
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.

PLIàlaî :_jN. Y. Piaito, L'o., No 8rite S;Iiîît-

DE McGALE
,'RýECO>TTJvz:ERWES ZR SUCRE 1.11

)tui Pt'<tt> .- ui, , tiiii ./< tut
1
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Et (le toutes les iilalises Citsés pi-t' le Illuivkis lic
lionulemtent de l'estomac.

''tî 'tutl Il uh. >ùi ej~\ lîti et u'tlil.41t'' ;te 111 ''
1 p; .''. s t' ' ltial. ile î.i, ]owllitîu ui

Ilîî isi'I' j.lIhe. -t'tu el.tu'

mi.

Iju.s ill (''joSi.(q tito- usk Ill,

il laî ilv, lesi IIIXIV.,

llaitesvec
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(Ill]intac dail peuventI
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ETABLIE EN 1852

LORGE & CIE

Importateurs et Manufacturiers.

19ASSORTIMENT COMPLET DE NOIJVEAUTES EN

chiplaux, chipuui"!1

tions faites pour Chapeaux
de Soie, Etc.,

N îu~à ,(DRE '1

IMPRIMERIE

LCO i tjti'~(.~tti t k l ue t*t< latiîlîo.

.1i b uaIijen bonflmrcé
sp'c('iIoîv tel s (Ille.

A Fl-IC il Fi:1
D AEli.,lI VISIT,

:sDE (» t d ''l'E,

ý\.\'iN(*I-,, D'ENCAN,
1-7î11 qî ; î-r'1-:s,

ol0s ( les ;u-î~î îîsspéc ianx, (Luis

1105 -i effl s, îlour lit, tit-ige île plusie-urs
jladîs, soit (le' lIl-ocllur('s, (le (.,ilrcu-

R MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

~BESSETTE & NE VILLE
t 13: ue
aice'*: -atîî et la rue claude

mowwŽ:TREA-n

-Toutes coiniiandles pour impressions
être: dloniîées4 Chez Polmit EICmîsswrTi-e

639 rue Saittt-Jitcques.


